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Vn  des  fuccejfiurs  (F  Alexandre, fit  faire  vn  manteau  cfv* 
ne  tijfure  merueiUeufe ,  c'  joulut  quon  y  traçât  la  figurer 
du  monde, des  après  0  <■  >"S  cercles  du  ciel:  il  demeura  néant- 
moins  imparfaite  par  le  changement  de  fk  fortune.  Les  Itoys  vos  deuan- 
ciers  auecplus  de  valeur ',  &  de  pieté  entiers  le  ciel,  Pont  continué:  ç$  fi  leurs 
mains  neujfent  cfié  mortelles ,  &  ïouur<igé  immortel,  ils  l'aurotent  conduit 
bien  prés  de  [afin. 

V.  M.  la  feule  humaine  diuïmté  que  les  François  adorent  en  terres, 
âeuoit  commencer  &  finir  vnfireleué  ç$  pieux  deffein,  ejleuant  la  Tselgion 
'Romaine  au  plus  haut  de  [on  threfne ,  &  mettant  la  rébellion  aux  pie  as  vi- 
ctorieux de  fa  vaillance.  Vous  aue&>  marqué  la  figure  du  monde  en  cha- 
racleres  defàng  par  voflre  courage  inuincible,non  pour  acquérir  les  t dtres 
de  terrible,  Poliorcète,  gf  tonnerre  :  ains  de  pieux, clément  Jfberateur  de  1 6- 
fiât ,  reflaurateur  du  repos  public ,  ç£  arbitre  irrecujable  de  la  Chreftiente. 
Le  Hèle  que  V.  JM.  a  fait  voir  au  releuement  des  autels  que  l 'impiété 
auoit  defmolis,apeint  les  deux;  fi  bien  que  la  rébellion  combattue ,  gf  abat- 
tue par  voflre  valeur ,  ç$  la  Religion  remifepar  voflre  pieté;  ce  manteau 
fuperbe  commencé  par  Demetrms,  continué  par  vos  predece[feurs,a  receu  la 
dernière  main  par  les  mains  [acrées ,  &  toutes  pleines  de  gloire  de  voflre_j 
oJfyfajesJé. 

zAufii  lesfiecles  pajfe&  n  ont  rien  veu  de  plus  grand  que  vous ,  &  ceux 
qui  viendront  après  ny  pouuant  atteindre  >fe  diront  tres-heureux  viuans  à 
l'ombre  de  vos  lauriers. 

Voflre  Ville  d'Arles  }S  1RS,  qui  a  toufïours  fait  gloire  de  fk  fidélité, 
&  obeififiance  a  vo(lre  Couronne  ,  &  qui  a  eu  le  bénéfice  de  voir  la  première 
voïlre  Ma')  eslé,  après  queparï  acheuement  de  ce  manteau  il  luy  a  pieu  don- 
ner la  paix  a  fis  fubiecls,  efl  demeurée  comme  exfiafiée  a  ïefclat  brillant  çtf 
lumineux  de  voflre  gloire  \  Qf  reuenu'é  à  foya  voulu  faire  paroi '/Ire  en  vo- 
flre entrée  eh  ice!le,tout  ce  quelle  auoit  conceu  dejublime;  mais  elle  aduoùe-j 
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franchement  fon  impuiffance ,  tfprotefte  quau  défaut  depouuoir  reprefen^ 
ter  le  &ele  àe  voftre  Religionja  douceur  de  voflre  clémence,  &  la  grandeur 
du  courage  qui  'vous  ameine  les  victoires  toutes  couuertes  de  palmes,  elle  ne 
fera  iamaù  gloire  fmon  de  fon  obeyffance  &  fidélité ,  laquelle  vous fera gar- 
dée entière  &  inuiolable,par 
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AV    LECTEVR 

E  n'eft  point  par  defiein  que  i'ay  permis  à  tout  le 
monde  ieccer  l'œil  furcefr,  ouurage,  comme  ce  Ro~ 
main  auoic  fait  de  fa  maifon,l'ouurant  de  toutes  parcs 
pour  y  faire  voir  ce  que  l'on  y  faifoit  dedans  :  c'eftpar 
commandement ,  car  ie  n'efperoy  pas  tant  de  moy 
mefme ,  que  de  pouuoir  faire  vne  production  de  mon  efprit  qui  te 
fut  agréable.  Les  fables  8c  emblèmes  eftoient  les  murailles  de  ce 
baftiment,le  difcours  les  a  abbattues,  ÔC  l'on  peut  aifement  difcer- 
ner  tout  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en  la  ftructure  :  la  puiiTance  des 
Romains,la  libéralité  des  Goths,  la  magnifîcéce  des  vieux  Francs, 
la  fyncerité  de  Bofo  efloientles  matériaux:  leparalelledeleurs 
vertus  auec  ceiles  de  Loys  XIII.  Roy  de  France  ÔC  de  Nauarre* 
les  embelliiTemens ,  6c  la  fable  d'Andromède  la  couuerture  :  cou- 
uerture  neantmoins  qui  auroit  reiiiTl  tout  autre,n'euft  elle  la  brief- 
ueté  du  temps  3  ô£  la  faute  des  ouuriers.  Le  tiltre  n'eft  point  fpe- 
cieux  ny  enflé ,  le  difcours  eft  naif,  fimple  ,  8f  n'a  autre  ornement 
que  la  vérité.  Ceux  qui  t'ont  procuré  cefte  faueur  (Amy  Lecteur) 
à  fin  que  tu  puifîes  voir  à  trauers  ce  baftiment ,  ôt"  que  tu  reco- 
gnoifîes  les  liaifons  *,  font  Meilleurs  Valentin  de  Grille ,  &C  André 
de  Guoin  Confuls  de  l'Eitat  des  Nobles ,  èc  Charles  Gauot,ê£  An- 
toine Francony  de  celuy  des  Bourgeois.Tu  en  aurois  ioiiy  pluftot, 
mais  le  Sculpteur  Iean  Beuf,  directeur  de  la  monnoye  d'Auignon, 
lequel  tu  cognoiftras  à  l'ouurage ,  comme  le  lyon  à  l'ongle ,  don- 
nant fon  ceuure  à  i'eternité,la  voulu  rendre  éternel.  Il  n'a  pas  pour 
cela  perdu  fon  gouft,  comme  vn  fruict  hors  de  faifonj  il  fera  touf- 
jours  agréable  puis  qu'il  parle  de  la  vérité ,  &  délicieux  puis  qu'il 
eil  à  l'honneur  de  celuy  qui  efl  les  délices  de  1'Eur.ope.  Adieu. 
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ENTREE   DV  ROY  DANS 

SA    VILLE   D'ARLES    LE 

XXIX.   OCTOB.   M.  DC.  XXII. 

'  E  S  T  O I T  la  troifîefme  année  que  la  rébellion  obli- 
geoit  le  Roy  à  forcer  Tes  villes.  L'an  1610.  le  Bearn  fut 
aifeuré  par  Tes  armes.Le  Poitou,  Xaintonge,  Guienne, 
&.  le  Quercy  162.1.  le  virent  victorieux  à  leurs  portes, 
6C  furent  contraintes  d'aduouër  que  iamais  Prince  n'eut  plus  de 
valeur,de  iuftice,ô£  de  clémence  en  fes  armes  -,  puis  que  les  ayant 
vaincues  outre  le  pardon  de  leur  felonie,fa  Majefté  leur  laifïoit  les 
biens,la  vie,ô£  la  liberté:  exemple  qui  deuoit  obliger,  voire  forcer 
les  villes  du  basLanguedoc  de  fe  rendre  entre  les  bras  d'vn  fi  iufte, 
fi  çlement,&;  fî  vi&orieux  Prince:  mais  comme  leur  rébellion  n'a- 
uoit  aucun  terme  en  fa  malice ,  aufli  ne  deuoit  elle  auoir  aucun 
confeil  en  fa  conduitte.  Et  en  effecl:  quand  ils  fceurent  que  fa  Ma- 
jefté defcendoit  auec  forces  dans  leur  circle ,  comme  les  tygres  au 
fon  du  tambour,ils  entrèrent  en  rage,&:furieux  abbatirent  les  Egli- 
fes,  prindrentles  reuenusdes  miniftres  d'icelles ,  faifîrent  les  de- 
niers du  Roy ,  traicterent  mal  les  Catholiques  qui  eftoientdans 
leurs  villes  ,  s'attroupèrent  en  armes ,  fortifierent,ô£  munitionne- 
rent  leurs  places,  &;  contraignirent  à  ces  iniuftes  réparations  tous 
les  habitans  fans  exception  d'aage  ,  de  religion,de  condition ,  ô£ 
de  fexe. 

La  fouueraineté  eft  le  bouclier  de  Phidias, la  brefcher  envn 
poinCtc'eftlaruïner,leRoy  ne  deuoit,  &  ne  pouuoit  foufrrirvn 
crime  fi  énorme,  le  ciel  mefmes,qui  eft  le  protecteur  des  Empires, 
l'auroit  vengé  en  fa  faifon  :  mais  comme  le  Roy,eft  Roy ,  &  père 
de  fô  peuple,il  n'a  voulu  fourrnr,que  Phrenetiques,ils  fe  procuraf- 
fent  eux  mefmes  les  miferes ,  &  les  maux  qui  fuiuent  pour  l'ordi- 
naire les  foufleuemens  des  peuples  :  ains  les  verges  en  la  main,  a 
fait  reuenir  ceux  qui  s'eftoient  efcartez  auec  fi  peu  de  confeil ,  ÔC 
deiugement. 

Et  ceft  ce  qui  l'a  conuié  en  la  prefente  année  162.1.  &  troifief- 
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me  de  Tes  conqueftes,venir  au  bas  Languedocj&:  fi  heureufement, 
que  laplufpart  des  villes  ont  efté  prinfes  par  force,les  autres  s'eftât 
volontairement  foubmifes  à  vne  puilïance  fi  iufte,&:  légitime. 
Montpelier  feul,  comme  le  foulphre  qui  eftennemydes  couleurs, 
vouloit  obfcurcir  le  luftre  d'vn  fi  heureux  voyage  .-mais  fix  fep- 
maines  de  fiege  luy  ont  fait  reprendre  l'efprit  d'humilité, &: d'o- 
beÏÏfance,&receuoirlesfrui&sd'vnepaix,qu'vne  rébellion  fi  de- 
teftable  n'auroit  peu  meriter,ny  ofé  efperer. 

Bien  qui  a  comblé  les  villes  de  contentement,  &  donné  le  fub- 
jeddes  triomphes  que  l'on  a  dreflez  à  l'honneur  de  fa  Majefté,lef- 
quels  n'ont  cédé  à  la  pompe, ôt"  magnificence  des  anciens.  Romu- 
lus  en  fut  Faucheur ,  Ôt  après  auoir  defpouillé  Acron  de  fes  habits 
de  guerre,en  drefla  le  premier  vn  trophée:  ceux  qui  vindrent  après 
y  apportèrent  plus  de  luftre.  Sefoftris  fit  dreller  vn  chariot,  &  y  at- 
tacha des  Rois  qu'il  auoit  vaincus  :  Néron  {e  fit  trainer  par  d'Her- 
maphrodites j  Heliogabale  par  des  chiens  -,  Aurelian  y  voulut  des 
cerfs-,  Alexandre  Seuere  des  Elephans-,  Cornélius  Balbus  y  fit  por- 
ter le  plan  des  villes  qu'il  auoit  forcées.  Ceux  qui  en  faifoient  les 
décrets  n'eftoient  pas  les  triomphateurs. Les  Sénateurs  Romains 
s'atcribuerent  cefte  authorité,  8c  voulurent  que  iEmilius  Regillus 
triomphait  pour  auoir  vaincu  Annibal  lieutenant  du  Roy  Antio- 
chus.  Le  peuple  s'en  plaignit ,  ê£  ordonna  que  Glabrio  qui  au  pas 
de  Termopiles  auoit  mis  en  route  l'armée  d'Antiochus  triomphe- 
roit.  Il  falloit  auoir  atteint  vn  aage  prefix  auparauant  que  pouuoix 
triompher ,  neantmôins  Pompée  força  Sylla  de  Iuy  permettre  le 
triomphe.  Nous  n'eftiôs  point  en  ces  termes,  le  Roy  deuoit  triom- 
pher,  mais  fans  exemple  :  car  en  fon  triomphe, on  n'y  voyoït  que 
clémence,  les  villes  conquifes  y  paroilToyent  en  franchife ,  et  les 
peuples  en  liberté. 

Les  grandes  fatigues  fupportées  par  le  Roy  en  la  longueur  du 
voyage,  &C  aux  fieges  qu'il  auoit  faits, ne  permettoienc  pas  que  Ion, 
creut  qu'il  deuoit  venir  en  Arles,  &C  cela  retardoit  les  defïeins  pour 
la  réception  d'vn  fi  iufte  Prince  :  neantmôins  le  Conleil  du  Roy, 
&  la  Noblefle  qui  en  leur  partage  auoientreceus  des  accueils  fifa- 
uorables ,  ÔC  des  traitemens  fi  gracieux ,  par  le  foin  ,  8C  diligence 
de  Meilleurs  les  Confiais:  Les  gens  de  guerre  qu'on  auoit  défrayez 
la  plufpart  aux  defpens  de  la  ville ,  8t  l'armée  qui  en  auoit  receu 
toute  forte  de  munitions  de  bouche  ,  ô£  de  guerre  :  d'ailleurs  le 
commun  bruit  qui  couroit  dans  la  Cour ,  du  zèle  de  la  ville  au 
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Çctùicé  de  fa  Majefté, donnèrent  les  motifs  ,ô£  le  plaifir  au  Roy  de 
la  voir  en  fon  pafïage:mais  cela  fufl  fî  foudain  ,  &  l'on  euft  fi  peu 
de  loifu-,que  coût  fufl  précipité ,  &:  parut  moindre  que  ce  que  l'on 
auoit  defleigné. 

Le  Confeil  aflemblé  laiffa  la  charge  de  celle  réception  à  Mei- 
lleurs les  Cônfuls,  &£  parce  que  les  affaires  croifloyét  à  mefme  que 
le  Roy  s'aduançoitjefdits  Sieurs  Confuls  donnerct  la  commifïion 
pour  les  ouurages  à  Meilleurs  de  Varadier ,  8t  de  Sabattier  Gen- 
tils-hommes:&:  à  Meilleurs  de  Reynaud,ô£  Begué  Bourgeois, à  la 
pourfuite  defquels  on  trauaille  fî  à  propos ,  8c  le  tout  fuit  conduit 
auec  tant  de  foin ,  ô£  de  diligence ,  que  fi  bien  on  euft  defefperé  de 
pouuoir  rien  faire  a  temps:  neantmoings  tout  fufl  achepué,  quoy 
que  retrefly  en  fes  proje&s. 

Le  deflein  de  tout  ceft  appareil  fufl  drefle  fur  la  fœlicité  de  Per- 
fée  en  ladeliurance  d'Andromède  ,  par  MefTire  Pierre  Saxy  Cha- 
noine   en  l'Eglife  dudicT:  Arles    autheur  de  ce  difcours. 

L'Orace  de  Iupiter,  Hamon,  pour  deliurer  l'Ethiopie  desraua- 
gesdVn  monftre  marin ,  auoit  fait  attacher  Andromède  à  vn  ro- 
cher, fans  autre  fecours  que  de  fes  larmes.  Perfée  paffant  par  là, 
touché  d'vn  fl  piteux  fpedacle ,  fe  mit  en  deuoir  de  la  deliurer ,  &C 
prefté  de  ces  deux  puiflantes  pafïions,la  p  itié,  &;  l'amour ,  s'efleua 
en  l'air ,  aydé  par  les  aillerons  qu'il  auoit  à  fa  chauffure  ,  s'eflança 
contre  ce  monftre ,  luy  mit  font  efpée  dans  l'efpaule  iufques  aux 
gardes ,  &C  encorque  cefte  befte  pouflée  de  rage  fie  diuers  efforts, 
ellecedaneantmoinsàla  valeur  de  Perfée.  Phinée  fe  croyant  ou- 
tragé en  ce  combat,par  la  perte  qu'il  faifoit  des  faueurs  d'Andro- 
mede,s'oppofa  à  cefte  vidoire,  &  apuyé  fur  l'afïiftâce  de  fes  amis, 
&  partitans, attaqua  Perfée  qui  par  la  telle  de  Medeufe,le  conuer- 
tit  auec  fes  adherans  en  pierres:  En  fuitte,il  eftablit  de  ieux  en  He- 
licon,  qui  furent  fî  agréables  aux  Poètes,  qu'ils  le  tranfporterenc 
dans  les  cieux. 

La  Frâce  è'ft  l'Andromède  que  la  Iuftice  du  Ciel  a  attachée  pour 
fes  péchez, 8C  le  monftre  qui  la  veut  ruiner,  eft  la  rébellion:  Le 
Roy  en  eft  le  Perfée  ,  vray  fils  de  Iupiter ,  &C  vn  Dieu  humain  à  la 
Gregeoife ,  lequel  doibt  eftoufter  les  foufleuemens  de  ce  monftre 
religionaire:  Mais  qui  plus  preux  que  Perfée  ,  ne  doibt  changer 
les  hommes  en  pierres:  ains  les  pierres  en  hommes,  ÔC  célébrer 
des  ieux  dans  Arles  pour  fôn  triomphe  ,  comme  dans  Helicon ,  ô£ 
receuoir  par  après,  non  vne  place  imaginaire  dans  le  Ciel,  comme 

A     5 


4  ENTRE  EDVROY 

Pcrfec*,  mais  par  vn  faincte  apotheofe ,  eftre  glorieufemeni 
tranfporté  au  Ciel,  pour  lequel  il  combat,ê<:  à  l'honneur  duquel  il 
donne  fes  victoires. 

Ceprojetrefolu,&:lapaixarreftée,  le  Roy  partit  de  Monpel- 
lier  pour  s'en  venir  en  Arles,  ôe  fit  deux  logemens.  Le  premier  à 
Eymargues  petite  place  :  mais  forte  d'afïiete ,  pour  eftre  dans  les 
marets ,  elle  auoit  receu  les  impreffions  de  la  rébellion ,  lefquelles 
furent  effacées  au  feul  bruit  de  la  venue  du  Roy  au  bas  Langue- 
doc. Et  le  fécond  à  S.  Gilles,  que  quelques  vns  eftiment  eftre  l'He- 
raclea,de  laquelle  Pline  parle, ancien  appanage de  la maifon  de 
Tholoufe ,  Se  cognuë  pour  auoir  donné  vn  Pape  à  ï'Eglife  vniuer- 
felle. 

Les  Marefchaux  des  logis,  &; fourriers  arriuerent  à  cet  efter 
deuxioursnuparauantleRoy,&£  ayans  dénoncé  à  meilleurs  les 
Confuls  l'arriiiée  de  fa  Majefté  ,  en  demandèrent  l'appartement, 
ÔC  du  refte  de  la  Cour.  Meilleurs  les  Confuls  ,  par  la  bouche  de 
moniteur  de  Ri  ]  *z  premier  Conful  refpondirent,  que  c'eftoit 
la  plus  agréable  nouuelle  qu'on  pouuoit  leur  donner,  que  la  venue 
du  Roy ,  que  fur  l'aifeurance  qu'ils  en  receuoient  ils  n'epargne- 
royent  ny  le  particulier,  ny  le  public ,  pour  s'acquiter  de  çefte  ré- 
ception, iînon  auec  la  dignité  qui  eftoit  deue  à  fa  Majefté,ce  qu'ils 
eftimoyent  ne  pouuoir  faire ,  du  moins  qu'ils  contribueroyent  à 
çefte  aétiô,ce  que  l'ô  pourroit efperer  d'vn  delay  iî  court.Apres  ils 
conduifîrent  lefdics  Marefchaux ,  &  fouriers  chez  monfîeur  l'Ar- 
cheuefque,  qui  offrit  fa  maifon,&:  fut  receue  pour  le  logis  du  Roy 
6£  donnèrent  ordre,  que  le  refte  de  la  Cour  fuft  logé  aux  lieux  les 
plus  aifez&C  commodes  de  la  Ville. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit ,  ô£  que  l'on  aduançoit  les  ou- 
urages  de  peinture3&  de  charpenterie,le  Roy  faifoit  chemin. 

A  Fourques  par  où  fe  coule  vn  bras  du  Rhofne,  que  l'on  donne 
vulgairement  à  Marius  ce  grand  Capitaine  Romain ,  quoy  que  la 
folle  Marianne  ne  foit  point  là,ains  plus  bas  &C  en  vn  fieu  que  l'on 
appelle  encor  auiouid'huy  la  Foffe ,  où  il  fe  retrancha  contre  les 
Cymbres  ôt  Theutons:  On  dreffa  vn  pont  à  bateaux  auec  fes  bar- 
rières ,  lequel  ne  fut  pluftoft  acheué  de  baftir  que  le  Roy  fe  pre- 
fenta  pour  y  paifer.Monfîeur  Goin  gentil-homme  fut  mandé  vers 
fa  Majefté,  pour  l'aduertir  qu'il  falloit  qu'elle  fe  deftournat  du 
chemin  que  l'on  auoit  deffeigné,  à  caufe  de  la  violence  des  vents: 
On  l'attendoit  allez  tard ,  &  ellearriuaà  onze  heures  du  matin. 

Toute 
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toute  la  ville  eftoit  en  brùit,les  gens  de  guerre  fe  r'amalToient^les 
ouuriers  trauailloyent  auee  vne  diligence  nompareillejes  peuples 
quittoient  leurs  maifons  pour  voir  leur  Prince  ,  qu'ils  auoient  at- 
tendu auec tant  de  delir,&:  d'impatience,les  vents  louffloient  auec 
vne  violence  non  accouftumée  :  parmy  ce  tintamarre  on  donne 
aduis  dans  la  ville  5  que  le  Roy  arriueroit  par  vne  autre  porte ,  que 
celle  que  l'on  auoit  marqué ,  &C  qu'il  fe  couloit  auec  petite  compa- 
gnie à  la  porte  de  Roquete.  Les  Confuls  y  courent  3  &;  ceux  qui 
eftoient  dans  le  bateau  deftiné  pour  la  réception  de  fa  Majefté ,  le 
defcouurant  y  dreflerent  les  rames  ,  &c  aydez  de  leur  diligehcejluy 
feruirent  au  traiecl:  delà  riuiere.  Le  Roy  s'inforrnaparoù  palfe- 
roient  fes  gardes,combien  il  faloit  de  perfonnes  pour  ce  bateau,§£ 
en  tout  il  monftra  le  foin  qu  il  a  des  liens ,  Ôt  fa  preuoyance  en  tou- 
te chofe. 

Ce  bateau  eftoit  en  forme  de  maifon  auec  fes  fene(trages,peinc 
en  tous  fes  endroits,&:  enrichy  de  plulleurs  beaux  courohnemens, 
autour  de  la  charpenterie  y  regnoit  vne  frize ,  embellie  de  grotes- 
ques^ autres  phantalles  très*  gentilles  en  façon  de  ceinture, le  de- 
dans eftoit  couuert  de  damas  ciamoi(i,bofdé  en  fes  extrémités  dé 
foye  mipartie  de  blanc  ,  ô£  de  cramoill,  Oïl  auoit  fait  deftein  d'y1 
peindre  vil  ïupiter  foulant  vn  globe  terreftre ,  &  vn  Neptune  qui 
auroit  maiftnsé  l'Océan:  car  la  terre,c£  Fonderont  les  tefmoins  ir- 
réprochables des  vi&oïres  que  le  Roy  a  Remportées  par  deffus.fes 
ennemis.  Ces  vers  y  eftoient  pour  animer  celle  peinture. 

IWITSK  IN  TSKKIS,  LIQVÎDIS  NSVTVNV5  IN  FND1S 
DICER1S,  ET  SÉM?ER   MINCIS,  VBIQVE  DEVS. 

Tout  le  monde  courut  en  foule  i  pour  fe  trouuer  à  la  defeente 
du  Roy ,  &;  quelle  diligence  que  flifent  Meilleurs  les  Confuls  ,  nd 
fçeurent  le  rencontrer  que  fur  le  raùeîin  de  la  porte  de  Marque- 
nou,&  là  mefmes  luy  offrirent  leurs  deuoirs,  comme  vne  rencon- 
tre lî  foudaine,  6c  Il  inopinée  leur  peut  permettréjauec  exeufes  de 
cefte  furprinfe.  Lefdicts  Sieurs  l'accompagnèrent  à  l'Archeuef- 
ché  ,  logis  deftiné  pour  fa  Majefté ,  &:.  la  fupplierent  de  fe  vouloir 
rendre  à  la  Caualerie  pour  y  receuoir  les  hommages  des  habitans. 
La  violence  des  vents ,  &;  la  traitte  que  le  Roy  auoit  faicte  ,  furent 
eauie  que  contre  la  forme  obferuée  ailleurs ,  le  Roy  remit  fon  en- 
trée au  lendemain. 

Ce  iour  fe  paflfa  aux  hômages  de  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parle- 
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ment,  Chambre  des  Comptes,  Cours  des  Aydes,  &:  Finances,  qui 
s'eftoient  rendus  en  Arles  quelques  iours  auparauant ,  ôt  de  Mef- 
ileurs  du  Siège. 

Monfîeur  d'Oppede  premier Prefldent,accompagné  de  fix  Con- 
feillers,ô£  deux  de  Meilleurs  les  gens  du  Roy. 

Monfieur  le  Preildentde  laCeppede  ,  pour  la  Chambre  des 
Comptes,en  pareil  nombre  de  Confeillers,  ôî  gens  du  Roy  furent 
receus  à  la  porte  de  la  chambre  de  fa  Majefté,par  Môileur  de  L'au- 
nay  Lieutenant  des  gardes  du  corps,8£  conduits  iufques  au  mitan, 
&:  là  remis  entre  les  mains  du  Sieur  d'Herbaud  Secrétaire  d'Eftar, 
au  defpartement  de  la  Prouence  ,  qui  les  introduiflt  dans  le  cabi- 
net,ôc  Meilleurs  du  Siège  entrèrent  immédiatement  après. 

Monfîeur  le  Lieutenant  de  Maillane  porta  la  parole,fe  mettant 
à  genoux  le  Roy  le  fit  leuer. 

Ces  réceptions  âinil  paiïees,  le  Roy  parut  en  vne  galerie  qui 
eftoit  au  bout  de  fa  chambre,Ô£  vifoit  fur  la  ruè',pour  contenter  le 
peuple  ,  qui  brulloit  impatiemment  du  defir  de  voir  fa  Majeftc,ô£ 
receut  en  mefme  temps  les  acclamations  fauorables  de  fon  peuple, 
implorant  le  ciel  de  verfer  fur  luy  fes  faueurs,ô£  luy  donner  l'aage 
d'vn  Neflor,auec  ces  voix,viue  le  Roy,viue  le  Roy  Lpuys. 

Voicy  le  iour  qu'Arles  marquera  d'hores  en  là  dans  fes  fades 
en  lettre  d'or }  iour  auquel  il  a  eu  l'honneur  &c  le  bien  de  voir  fon 
Roy ,  qui  eft  le  feul  Soleil  efclairant  les  iours  heureux  de  fes  plus 
fauorables  elperanccs. 

Iour  qui  parut  tout  ferain ,  &  qui  ne  mit  point  en  peine  le  peu- 
ple d'appelîer  le  Soleil  outrageux  ô£  tyran  ,  comme  les  Atlanti- 
des ,  qui  ne  peuuent  fouffrir  fes  ardeurs  immodérées,  jEole  aiioit 
fermé  la  porte  de  fon  antre,ô£  n'en  auoit  permis  la  fortie  à  fes  fub- 
jeds  que  pour  baloy  er  l'air,  &C  rendre  la  Majefté  du  Soleil  plus  au- 
guite.  Ce  iour  fut  tout  entier  à  Meilleurs  les  Confuls ,  &C  fembla 
que  les  Elemens  &  les  Affres  voulurent  eftre  de  la  partie,pour  ren- 
dre auec  eux  leurs  hommages  à  vn  il  grand,fi  victorieux,&;  il  mite 
Monarque. 

Ce  iour  qui  eftoit  le  Dimanche,pour  n'eitre  veu  que  tnôphant, 
fa  Majefté  ouïtlaMefTe  dansla  Chapelle  de  rArcheuefché,cv  a- 
pres  difné  monta  en  carofïe  fuiuy  de  fa  Cour,&C  fortant  par  la  por- 
te de  Marquenou  ,  fe  rendit  à  la  porte  de  la  Caualerie,dans  vn  lo- 
gis de  Charpenterie  que  l'on  y  auoit  dreilé. 

Ce  logis  eftoit  à  deuxcenspasdelaCaualerie  ,  bafty  tout  de 

char- 
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Charpenterie  ,"&  pofé  fur  le  haut  de  la  Chauffée  :  il  auoic  quatre 
toifes en fon carré, fermé  du  codé  du  Septentrion,  ôC  ouuerc  du 
codé  de  l'Orient  ,  arHn  que  le  Roy  vit  mieux  à  lbn  aize  deux  mil 
Arquebuziers ,  tousenfans  de  la  ville  conduits  par  les  cinq  Capi- 
taines des  Carriers ,  qui  eftoient  rangez  en  bataillon  dans  vn  gue- 
ret.  Il  eftoirencor  ouuertducoflédela  ville,  parce  que  là  porte 
-de  la  Caualerie ,  qui  eft  vne  des  plusbcllcs  de  France, s'orhbit  Doue 
a  plein  à  fa  Majeflé  :  du  couchant  il  y.auait  vne  galerie  attachée  à 
ce  logis ,  haute  de  deux  toifes  6c  demy ,  large  de  deux ,  bC  çn  auoit 
douze  en  fa  longueur  j  elle  aloit  aboutir  à  la  rîuiére,  Se"  pour  rendre 
l'accès  du  bateau  Royalplus  commode  à  ladicte  galerie  ,ohy  a.- 
uoit  fait  vn -pont,  qui  aduaçoitvné  tôife  darisîe~rhbme,aiîcc  quin- 
ze grands  degrés  :  la  porte  de  celle  .galerie  quiregardoit  là  riuiere 
eftoiicnrichie  de  peinture  ,8c.  la  fnze  qui  foubflcnoit  le  rimpan 
bortoic  ces  vers. 

PANDE   DVPLEX  AKELATE  TVOS,  GLANDA  HOSPITA,  PORTAS 
GALLVLA    ROM  A    ARELAS. 

Le  ciel  de  celle  galerie  ,portôit  en  vn  compartiment  les  deui- 
fes  des  Roys  de  France, les  Pilaftres  qui  ioignirent  le  Parapet  auec 
letoict  tous  Fleurdelifez  fur  l'azur,  ôila  ceinture  qui  feruoit  de 
couronnement ,  &;  regnoit  en  dehors  tout  au  long,eltoit  parfemée 
de  chiffres  couppées  ,  &:  taillées  fur  le  bois  marquées  en  or. 

De  cefle  galerie  on  entroit  dans  la  chambre  que  i  ay  commencé 
à  defcripre,par  quatre  grands  degrez,formés  6c  conduits  en  rond, 
lors  que  vous  elhés  entré ,  vous  decouuriez  le  plancher  enrichy  de 
chiffres  Royaux ,  ÔC  Fleurs  de  lys  d'or  fur  l'azur  dans  leur  carré  , 
fans  nombre  -,  les  codés  qui  efloient  fermez,  vous  le  voyez  tendus 
d'vne  tapiiferiede  Flandres  -,  au  Septentrion  il  y  auoit  vn  daiz  de 
fatin  iaune  couuert  de  paffement  d'argent  ,  auec  fon  doffier, 
quipendoit  au  deffoubs  d'vne  chaire  préparée  pour  fa  Majefté, 
releuee  fur  vn  marchepied  à  deux  degrez,  couuert  d'vn  tapis  ve- 
lonrsde  Turquie  ,  ainfi  que  lerefte  du  paué  de  la  çhambre.la  table 
qui  eftoit  au  deuant  du  marchepied  affortie  de  mefme  façon,  ô£ 
pour  ne  rien  oublier ,  on  auoit  parfumé  ladicte  chambre  de  toute 
forte  d'odeurs ,  êc"  particulièrement  de  rieurs  d'Orange, 

Le  dehors  eftoit  majeftueux,  enrichy  de  colomnes  peintes  fur 
le  bois ,  auec  leurs  ordres  :  le  potail  à  la  ruftique,  maçonné  à  guize 
de  rocher ,  qui  dans  fés  veines,8t*  ouuertures  portoit  de  la  mouffe, 
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àlaquclle  eftoient attachez, de lezars, limaces  ,  bC  coquilles  de 

mer. 

Les  gardes  du  corps  fe  faifîrent.de  cefte  porte  ,  on  y  entroic 
par  quatre  grâds  degrez,le  couuert  de  ce  logis  auoit  pour  comble, 
vne  grande  baze ,  foubtenuë  par  quatre  Lyons ,  lefquels  comme 
çonfoles ,  ou  faillies  fe  venoient  ioindre  par  le  dernier ,  aux  extre- 
mitez  de  ce  baftiment  :  cefte  baze  portoit  vne  couronne  de  Fran- 
ce ,  fermée  par  le  demis  en  or. 

Ces  vers  eftoient  fur  la  porte. 

yRBS  ANTlgVA,   POtENS   ARMIS,   ATgJE  VBERE   CLEBAE: 
HAS  IMMORTALES,  LVDOVICO  CONSECRAT  AEDES. 

Etaffinqueladefcriptiondela  galerie  foit  plus  ayfée  à  com- 
prendre ,  en  voicy  l'ichnographie ,  auec  fon  rapport  bien  mcfuré. 
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LA  GALERIE  ET  TRIBVNE 

AVX    HARANGVES- 

EmeursI.  de  Grille,  Sieur  de  Robias,  Viguier  pour 
le  Roy  en  la  ville,  P.  de  Boches,N.Dycard,  G.  Pein, 
ôcC.  IeninConfuls,  &I.  de  Beaujeu  gentil-hom- 
me ,  Capitaine  de  la  tour  du  Tampan ,  fuiuis  de  la 
plus  grande  partie  des  Gentil-hommes ,  ÔC  Bour- 
geois de  la  maifon  commune ,  s'efloient  defîa  randus  à  ladicte  ga- 
lerie ,  quand  le  Roy  y  arriua  en  carroce  ,  Ô£  entré  qu'il  fuft  dans  le 
logement.  Le  Seigneur  Conte  deSchomberg  s'addrefTa  aufdi&s 
Sieurs  Confiais  de  la  part  de  fa  Majefté,  s'ils  delîroientpailer  âge- 
noux,attendu  que  la  ville  eftoitconuentionnée  ,  lefquels  protefte- 
rent  en  mefme  temps ,  que  ce  feroit  a  genoux.  Le  Romain  baifoit 
la  main  à  l'Empereur^  les  Medes,Perfes,ô£  Indois  fe  profternoienc 
à  terre  -,  les  Efcolïois  obferuoient  de  pareilles  cérémonies  qu'aux 
facnfices:  Se  le  François  a  creu  la  Majefté  de  Tes  Roys,vne  humai- 
ne &C  terreftre  diuinité.  Le  Roy  trouua  cefte  refponce  fort  à  pro- 
pos ,  ô£  ledi<5t  Seigneur  Conte  les  prcfenta  à  fa  Majefté  ,  laquelle 
affile  en  Ton  throfne  ouït  le  fteur  Ferrier  Aduoçac  &  AflefTeur  pour 
eux  qui  dit, 


s 


I  R  E, 

Les  oAegyp  tiens  voulant  éterniseriez  actions  d'vn  Prince  Je*  ontrepre- 
fintées  par  le  foudre,  d'autant  au' il  n'y  a  rien  qui  refonne,ny  qui  efclatte  d'à* 
uantage.  <*Apeûe*  le  mit  en  la  mam  À  Alexandre  en  dejbit  de  la  laloufie  de 
Lifipe,pour  donnera  entendre  au  monde, que  la  mémoire  d'vn  fi  grand  Roy 
ne  deuoit  iamais  efire  oubliée. 

Qefle  voix  que  les  vitfoneufès  actions  de  V.  M.,  ont  porté  iufques  aux 
extrémités  de  la  terre,  tf  laquelle  a  poufs V  les  nations  eftrangeres  ,à  leuer  ce 
me  fine  foudre  des  mains  â  Alexandre  pour  le  placer  dans  la  vo/lre ,  g/  ren- 
dre auecplus  de  rai  fin  voftre  loXjmmortel,  m'a  amené  aux  pieds  de  V.M. 
au  nom  de  vofire  Ville  d 'Arles, de  qui  ie  vous  pre fente  les  vœux,  affîn  de  la 
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fiipplier  tres-humblement,d'aggreer  que  nous  entrions  au  partage  de  ce  defir, 
que  vos  geftes  pleins  de  gêner ofité,  ont  imprimez,  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
ne  font  point  vosfubjeéts. 

Nous  les  deuançons  en  toutes  façons ,  g?  ce  fie  pafiion  qui  efl  entée  au 
cœur  des  étrangers  par  vos  royal&s  vertus ,  e fiant  née  ç$  ejleuée  auec  nom, 
fait  que  nous  ofions  fiupplier  le  ciel, de  rendre  vos  opérations  dmines  en  quel- 
que façon, comme  celles  du  foudre. 

^PuifiieZj  vous  donc,  o  grand  %oy ,  le  plus  pieux,  le  plus  lufie,&  le  plus 
inuincible }  vous  faire  ioura  trauers  les  nues  les  plus  ejpaifics  de  vos  enne- 
mis,efearter  les  dejfieins  des  perturbateurs  du  repos  public,  ?J  par  la  tonner- 
res  menaçans  de  vos  forces  3  atterrir  ceux  qui  refuferont à 'obéir  aux  iufies 
loix  de  voflre  couronne. 

Nous  nous  refieruons  les  efclairs  lumineux  de  vos  plus  brillantes  vertus, 
pour  neflre  iamais  diftraits  du  chemin  de  la  fwbiettion,  fidélité  &  obeiffian- 
ce  que  nous  iurons,  çgprotefions  auiourd'huy  en  vosfacrées  mains,  entière > 
éternelle  &  inuiolable:  Implorans  du  ciel  a  ce  fi  effieft  d'efiandre  fur  voflre 
tres-augufie  maifion, fies  plus  douces  ç$  agréables  bénédictions. 

Et  que  par  ce  mefime  moyen  ilplaifie  À  V.  AI.  de  trouuer  bon,  que  nous 
luy  demandions  la  confirmation  de  nos  anciennes  conuentions,gj  prwileges, 
conformément  àfespredecejfieurs. 

Le  Roy  refpondir,  &C  promit  de  conferuer  la  Ville  en  Tes  con- 
uentions,  franchifes,  &C  libertez. 

L'Infanterie  en  mefme  temps,  conduite  par  le  fieur  d'Vzane 
Gentilhomme  Capitaine  de  la  ville,  tira  fî  à  propos  ,  qu'on  eut  dit 
que  ce  n  envoient  que  tonnerres  grondans  à  pluiîeurs  reprinfes,les 
frégates  fuiuirent  apres,&:  foixante  pièces  d'artillerie. 

Cependant  iefdits  fleurs  Viguier ,  Confuls ,  &;  Capitaine  de  la 
tour  du  Tampan  s'aduancerent  vers  la  porte  pour  prendre  les 
ballons  du  poifle:  il  eftoit  de  fatin  blanc  brodé,&  recamé  de  fleurs 
de  lys  auec  armes  &  chiffres  de  fa  Majefté ,  pofé  fur  flx  ballons 
peints  de  fin  or  bruny  fur  le  blanc ,  auec  vne  fleur  de  lys  taillée  à 
quatre  endroits  au  bout,&;  au  couronnement. 

L'efcopeterie  fe  redoubla  iufques  à  quatre  fois ,  &  le  canon  re- 
commençant à  bruire ,  fa  Majefté  fortit  hors  la  chambre ,  &  mon- 
tant à  cheual>fuft  faluée  par  les  hautbois  qui  eftoient  entre  les  deux 
tours  de  la  porte  de  la  Gaualerie. 

Le  Roy  eftoit  monté  fur  vn  cheual  blancj'harnez  d'vne  brode- 
rie rehauiTee,&efmaillée  de  plaques  d'or  :  iamais  Bucephal  ne 

fuft 
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fuit  plus  fuperbe  quand  il  portoit  Alexandre,car  ceftuy  cy  portoic 
vn  plus  grand  qu'Alexandre,  puis  qu'Alexandre  n'auoic  peu  vain- 
cre foy  mefme  ,  o£  celuy  cy  triomphoit  des  vaincus  par  fa  valeur, 
&C  de  foy  mefme  par  fa  clémence.  Sa  Majefté  eftoit  parce  d'vn 
pourpoint  de  fatin  blanc ,  ÔC"  hauc-de-chaufle  de  pourpre,  rehauf- 
fées  en  broderie,S£  diftinguées  auec  petites  pièces  de  luy  fans  d'or, 
la  mandille  ou  manteau  de  mefme  façon:  fî  bien  que  le  foleil  y  fai- 
ioit  briller  non  vn ,  mais  plufîeurs  foieils  •,  voire  le  Roy  paroiffoic 
vn  Ange  en  fa  plus  efclattante  gloire  :  6c  i'en  retire  ma  plume ,  in- 
capable à  deferire  les  grâces  qui  eftoient  en  celle  face  &C  Majefté 
Royale. 

Sur  le  rauelin  Monfieur  de  Boches  premier  Conful  luy  prefen- 
ta  les  clefs  de  la  Ville,dargent  d'vne  allez  belle  grandeur,o£  dit. 

IJoicy  les  clefs  de  voftre  ville  d'Arles ,&  auec  elles  les  cœurs  de  rvosfiubiet~ts% 
la  matière  efi  leur  fidélité,  ç$  la  forme  leur  obeyffance  :  auec  l'vne  &  l'autre 
ils  prote 'fient  de  demeurer  inuiolablement  attacher  à  <vos  commandemens. 

Ledict  (leur  Conful  auoit  à  fon  cofté  I.  D'augieres  Secrétaire  de 
la  Maifon  Commune,qui  tenoit  le  Liure  des  conuentions  de  ladi- 
te ville  paffées  auec  les  anciens  Contes  de  Prouence ,  &  ratifiées 
par  les  Roys  de  France ,  couuert  de  fatin  blanc  en  broderie  d'or:  le 
Roy  print  les  clefs,  &;  les  donna  au  fleur  Marquis  de  Mony ,  fe  mie 
au  deffoubs  du  poifîe,&:  commença  d'aller,voicy  l'ordre. 

Six  trompettes  habillez  de  iaune,  qui  eft  la  liurée  de  la  ville, 
auec  la  banderole  de  fatin  blancôt  le  lyon  en  broderie  d'or. 

Six  vingts  Gentilshommes,ou  Bourgeois  de  la  ville. 

Plufieurs  Seigneurs  &'  Gentilshommes  de  la  Cour,  parez  par 
l'exprès  commandement  du  Roy. 

Les  ordres  des  Religieux,  huid  en  nombre,  dixParroifïes ,  êc  le 
refte  du  Clergé  en  furpelis. 

Monfieur  le  grand  Preuofl  accompagné  de  cinquante  Archers 
de  la  Preuofté,auec  fon  trompette  tous  à  cheual. 

Cent  Suifles  de  la  garde,  conduits  par  leur  Lieutenant  le  tam- 
bour battant  à  leur  mode. 

Monfieur  de  Launay  lieutenant  de  la  garde  du  corps,  auec  les 
gardes,&  hoquetons  blancs  à  pied. 

C     2, 


i4  ENTRE  EDVROY 

En  mefme  temps  que  tout  cela  fulî  pafîé,  parurent  fix  trompet- 
tes de  fa  Majefté,habillez  de  fa  liurée. 

Quatre  hérauts  d'armes  auec  la  tocque  de  velours  noir,  &le 
cordon  d'orfeurie  en  tefte,leureafaque  de  velours  violet  pariemée 
de  fleurs  de  lys  en  broderie  d'or ,  en  forme  de  mandille ,  le  ballon 
fîeurdelizé  en  la  main. 

Deux  maiïiers  portant  les  malTes  d'or,  couronnées  à  l'impériale 
immédiatement  deuant  le  poifle  ,  meilleurs  les  Marefchaux  de 
Praflin,de  Baiïompierre,ôC  le  Conte  de  Schomberg, 

Monfieurde  Liancourttenoit  en  fa  main  vn  bafïon  debreiil, 
comme  celuy  du  Roy  ,  morne  d'argent  au  milieu  ,  &c  aux  deux 
bouts ,  que  Meilleurs  les  Confuls  auoient  fait  faire  ,  &:  portoit  le 
baudrier  &  efpée  royale  fleurdelizée ,  en  l'abfence  de  Monsieur  le 
Grand.  SaMajefté  fe  monflra  incontinent  foubs  le  daiz  en  la  fa- 
çon que  i'ay  dit,portant  vn  ballon  de  brefil  morrié  d'argent,lequel 
il  appuyoit  fur  fa  botte. 

Deuant  le  cheual  du  Roy  marchoient  les  valets  de  pied  telle 
nuë',les  Efcuyers  bottez  à  pied,  &:  vn  peu  à  collé  Moniieur  le  Mar- 
quis de  Mony,le  Lieutenant,Enfeigne  de  la  Garde  du  corps,  Ôt  les 
EfcolTois  tout  autour  de  laperfonnedu  Roy  à  pied. 

Monfieur  de  Véndofme  eftoit  après  le  daiz,ÔC  à  fes  collez  Mef- 
Ceurs  le  Duc  de  Montmorency*  &C  d'Efpernon. 

En  fuite  toute  la  Cour  qui  n'auoit  peu  gagner  le  deuant. 

La  grande  &c  principale  porte  n'auoit  eu  autre  ornement  que 
{on  ordinaire  »  fôn  édifice  eftantrres-beau^ôc  tel  qu'on  peut  dire 
qu'il  n'y  en  a  point  en  France  de  pareil,  les  armes  du  Roy  enuiron- 
nées  de  laurier  au  defïus,  ÔC  en  la  clef  de  la  voûte  celle  infcription. 

• 

LVD.  XIII.  COGNOMENTO  IVSTVS,  PERSEVS  GALLICVS ,  STVP  EN  D  AE 
VIRTVTIS  BEROS  ,  GALLICANARVM  SEDlTlONV  M  DEPf'LSOR. 
ACERRIMVS, FORTVNACISSIMVS  ,  F OE  Ll  CISS I  MV S,  ORSIS  D  £- 
LICIAE:  HODIE  LAETVS,  SERENVS,  A  RELATE  M  RÙMAM  GJL- 
LVLAM  VETERIBVS  FRANCIS  ALBAM,  PROPTER  INTACTA  M 
ERGA  SVOS  PRINCIPES  FIDEM  INGRZDlTVR,  NON  CVRRV,  I  MO 
PÔPVLO  RVM  HVMERIS  DEPORT  ATVS  ,  O  MNIV  M  QRDINVU 
POTIS,  CAELO    OBSECrNDANTE. 

Toutes  les  rues  efloient  parfemées  de  fable ,  couuertes  par  en 
haut ,  bc  tendues  de  tapifferie,  les  fenefires  &  deuant  des  maifons 
tellement  occupé  par  les  dames  8£  relie  du  peuple ,  qu'il  fembloic 
qu'Arles  eut  dépeuplé  la  Prouince  pour  celle  feile  :  la  magnificen- 
ce paroifîoit  en  la  pompe,  ôt  l'amour  en  la  voix  du  peuple  qui 
çrioit  fans  celle,  Viue  le  Roy. 

PREMIER 
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PREMIER  ARC  TRIOMPHAL 

A  Majefte  entrant  dans  ia  ville,  eut  pour  première 
rencontre  ceit  Arc  d'ordonnance  Tofcanc,  laquelle 
eft  fans  façon  &C  ornement:  parce  que  la  parole  que 
lcRovdorinoit  à  la  France  foubs  l'habit  de  Perfee, 
n'auoit  beioin  d'autre  appuy  que  de  foy  mefme  -,  la 
j>arôle, Se  l'effet  de  la  victoire  promite,eflant  attachez  à  (on  bon- 
heur,^ a  la  rbtre  l'ovale.1 

L'image  &;;ic  tableau  qui  eilort  au  grand  portail ,  reprcfeiitoit 
Andromède  ia1c&chee  à  vu  rocher  à  demy  couuerte  d'vne  robe 
fleurdelizée  j  toute  tnfte  ,  àc  en  pleurs  par  l'apprehenfion  qu'el- 
le auoic- d'vn  monflre  marin  ,  lequel  par  décret  de  l'oracle  de 
Iupiter  Hamcn,  lortant  de  la  mer  s'en  venoit  droit  à  elle ,  flottant 
fur  les  eaux ,  pouffant  les  ondes  aûec  Ton  muffle,  &C  par  £a  trompe 
de'fgofgeant  vue  riuiere  eflroyable  d'eaux.  Perfee  paffaht  là, ou 
par  rencontre  ,ou  pardeftimvouluteftre  informé  du  faict,  ot  lça- 
chat  que  par  l'oracle  elle  auoit  efté  aïnii  lice  &C  attachée  pour  detï- 
uret  laprouince  des  maux,que  ce  môftre  caufotÇ,r'afTeura  fa  conte- 
nance-, Se  le  peintre  auoit  fi  naifuement  exprimé  par  fon  pinceau- 
leurs  inrentions,qu'on  eut  dit  à  les  voir,que  Andromède  imploroic 
l'aide  du  bras  de  Perfee, pour  rompre  &  brifer  fes  liens,S£  que  Per- 
fee s'obligeoit  par  ferment  de  ruiner  ce  monftre,  &  la  mettre 'hors 
du  péril  d'vne  captiuité  il  afTreufe. 

La  paralelle  confîftoiten  ce  que  laFrance*lepuis  que  l'herefîey 
a  efté  introduite ,  n'a  prefque  rien  retenu  de  François,  ains  comme 
vne  proftituée ,  à  demy  defpouillée  de  la  fidélité  qu'elle  doit  à  fon 
Prince ,  s'eft  rendue  fubie&e  aux  factions  &  partialitez ,  qui  font 
pour  l'ordinaire  les  degrez ,  par  lefquels  les  feeptres  &:  les  couron- 
nes vont  à  leur  ruine.  Le  bras  droit  eftoit  à  defcouuert ,  parce  que 
l'herefie  a  par  fa  nouueauté  attiré  la  plufpart  de  la  Nobleffe,  ôc"  des 
grands ,  8t  par  ce  moyen  a  cloué  le  bras  droit  de  la  France,  qui  eft. 
laNoblefle:  les  larmes  couloient furfesiouë's,fur  les  appréhen- 
dons que  les  bons  ÔC  véritables  François  eonceuoient  des  ruines, 
que  ce  monftre  de  la  rébellion  apporteroit  dans  la  France  ,6£  non- 
obftat  l'oracle  du  ciel,qui  fembloit  l'auoir  ainfï  ordoné.  Loys  XIÏÏ. 
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comme  vu  autre  Pcrfcc  ,  aijeuré  que  ces  menaces  n'elloicnt  point: 
pour  la  perdre, mais  pour  luy  rendre  fon  ancienne  liberté,arrcftoit 
le  flux  de  Tes  larmes ,  èC  promettoit  que  ïamais  fa  valeur,  èc  Ion 
courage,  nefe  donneroienc  aucun  repos,  qu'il  n'eut  deïliurcla 
France ,  comme  vne  autre  Andromède,  de  laquelle  il  en  eftoit  ef- 
perduement  amoureux.  L'ame  du  corps  de  ce  tableau  eftoit: 

XON   ISTÏS   DIGNA   CATEN1S. 

La  France,S£  les  François  croyent  de  porter  ce  nom  par  la  liber- 
té qu'ils  ontacquife  du  temps  de  Valentinian,&;  ont  eu  ce  furnom 
de  Francs ,  lors  que  toutes  les  nations  de  la  terre  ployoient  le  cqI 
foubs  le  ioug  des  Romains  :  voyla  pourquoy.il  nett  pas  raifonna- 
blequ'vn  tiltre  fî  glorieux ,  Ô£  acquis  par  le  fang^je  nos  premiers 
peres,foit  perdu  en  la  mauuaife  intelligence  de  quelques  François 
illégitimes ,  qui  n'ont  autre  efprit  que  celu.y  de  la  rcuolte,cx:  de  la 
rébellion.  Hors  donc  ces  chaînes  6c  ces  liens  qui  nCjContque  pour 
des  efclaues,&:  non  .pour  la  Françe.qui  cft  toute  franche,  éc  la  mè- 
re de  la  franchife  &  de  la  liberté. 

Lefefte  &  le  couronnement  de  l'arc  donnoitl'afteurance  de  ce- 
île  proportion  ,  portant  vne  victoire  la  palme  en  vne  main ,  &  h 
couronne  en  l'autre,auec  ce  mot  en  fa  baie. 

QfAM    TI'ÊI    F  AT  A. 
-  '  jj  -  | 

Il  y  a  long  temps  que  ce  monftre  de  i'herefie  menace  la  France, 
pluiieurs  Roy  s  ont  trauaillé  à  le  ruïner,mais  inutilement.  François 
fécond  luy  donna  quelques  attaques,  ces  fecouifes  luy  aigrirent  lé 
courage  :  Charles  IX.  lauoit  puifïamment  affronté ,  cefte  faignée 
fut  fa  guerifon,car  CJiarles  mourant  il  luy  falut  donner  des  aileu- 
rances ,  defquelles  par  fà  malice  il  a  vfé  iî  induitrieufement  pen- 
dant le  règne  d'Henry  1 1 1.  que  Henry  I V.  fut  contraint  s'en  des- 
faire par  d'autres  voyes  occultes  &:  infenfibles.  Et  en  efreét  fi  la 
mort  de  ce  grand  Roy  n'eut  preuenufes  defteins,la  palme  que  ce- 
tte victoire  porte  en  main  luy  eftoit  referuée:  mais  le  fecret  reiTort 
du  ciel  a  voulu  efprouuer  les  forces  des  autres  Roys,  à  la  ruine  de 
ce  mon(tre,&  n'a  voulu  permettre  qu'aucun  s'en  donnait  la  gloire: 
le  ciel  le  vouloitpour  Loys  XIII.  Attila  deuoir  eftreruïné,Martian 
l'auoit  eu  en  fonge  :  Vitellius  deuoit  auoir  l'Empire^  la  flamme  lu- 
mineufe  s'eftoit  monftrée  à  luy  :  Lucullus  deuoit  vaincre  les  enne- 
mis, les  taureaux  facrez  de  Diane  l'auoient  prefagé.  Nicoftratiis 
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fut  fupeneur  aux  ieux  Olympiques  Je  lyon  quis'eftoit  monftic  au 
coin  de  fon  lia:  en  auoit  efté  la  figure.  L'hereficrcndoir  les  abois, 
Se  Dieu  en  aupic  marqué  Tautheurjôcle  Heu  dç  v.ray  Mars ,  qui  eft 
le  Dieu  des  armées  luy  auoit  mis  i'efpée  en  main  pour  en  tracer  la 
victoire :  tout  autre  que  celle  que  la  mere  d'Attila  vit  en  longe  •,  ££ 
îa  couronne  que  Meletius  Euefque  d'Antioche  mit  fur  la tcÙo de 
Theodofeau  plus  profond  defon  forameil,  n'eftoit  pareille  à  celle 
cy  que  Dieu  auoit  formée  au  fecret  cabinet  de  fa  preuoyance  éter- 
nelle ,  &  que  les  Anges  auoient  portée  en  terre  pour  en  orner  le 
chef  de  celuvqui  eft.  la  merueille  denosiours,  ci  le  miracle  des 
Rovs  aux  fiecles  à  venir. 

Tour  leicfté  de  l'enrichiflement  de  l'arc  refpondoit  à  ce  deifein, 
pai  les  vers  quieftoient  etents  en  la  grande  frize, 

PËRSEVS   ANDROMEOAM  SOLVIT.TV  VinCVLA  SOLVES 
GALLORVM-.HVIC  ORBEM  DESPONDENTFATA.LABORL 

Ces  vers  marquoient  l'aileurance  de  la  victoire  au  Roy,&  la  re- 
compence  qu'il  en  deuoit  efperer  :  car  comme  Perfee  auoit  terraf- 
fé  la  belle  par  fa  valeur^  l'auoit  côtrainte,malgré  tous  les  efforts, 
de  céder  à  la  force  de  fon  bras-,  auiTi  le  Roy  auroit  la  rébellion  à  fes 
pieds,ôdarendroit  hommagere  de  fon  bonheur,  ÔC  de  laidftïce. 
La  beauté  d'Andromède  eftoit  le  prix  des  trauaux  de  Perfee  ;  àc  le 
Roy  qui  a  rendu  la  France  fans  belle  venimeufe,  ainfi  que  l'iilede 
Crete,planteroit  les  derniers  trophées  au  bout  de  l'vniuers; 

L'Eloge  auoit  encor  pareillement  fon  rapport . 

rBORBONIVS  SrPERESTigvi  MOENIBVS  ARCEÂT  HOSTES, 

Les  affaires  defquels  le  Roy  s'eftdefueloppé  pendant  treize  an- 
nées de  ion  regne,&  qui  fe  trouuét  dans  l'hift oire  du  temps,mon- 
ftrent  quels  ennemis  il  a  eu  à  combattre,&  en  quelle  faifon  il  a  elfe 
attaqué  :  &  en  effecl:  fî  au  Pont  de  Se  il  n'eut  paru  Casfarpar  fon 
courage  j à l'Ifle de Rié  Alexandre  furle-Granique,parfa  refolu* 
tion-,  &c  Pyrrustn  la  foudaineté  de  fes  victoires,  par  fa  vigilanceda 
France  feroic  à  la  cadene,&;  la  Monarchie,qui  eft  le  jfeul  eftat  deli- 
rable,  leroit  changé  envneconfufe  6c"  troublée  Anarchie  t  mais 
Dieu  en  auoit  ordonné  autrement,&;  il  n'appartient  qu'à  la  race 
augufte  des  Bourbons  à  releuer  la  Fcance,comme  aux  Hercules,Sc 
aux  Atlas  à  porter  le  ciel. 

Le  premier  Emblème  qui  rem'plhToit  vu  des  coins,  qui  eftoient 
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en  la.  delcente  de  la  voute,marquoit  vne  main  laquelle  fichoit  vne 
ëfpée  en  terrée  chalfoit  les  brouillars,auec  ce  mot  d'Ouide. 

HAC,   TRISTI A   NVBILA   VELLO. 

Ctefîasfnedccin  du  Roy  Cyms ,  parmy  les  merueilles  qu'il  ra- 
conte des  Indçs ,  dit,  qu'il  y  a  vne  fontaine,  de  laquelle  on  tire  de 
lbr,.&;  a  en  Ton  fonds  vne  minière  de  fer,  duquel  on  forge  desef- 
pées  qui  chaffent  les  tempeftes:  la  royauté  eft  la  fontaine,fa  lource 
en  eft  diuine ,  &C  fes  eaux  glorieufes:  l'or  qui  s'ytrouueeft  la  clé- 
mence ,  &  la  bonté  <hï  Pnnce  :  le  fer ,  fa  iuftiçe, laquelle  efcarteles 
pernicieux  defïeins  de«  fubiects  rebelles  r  la  main  doneques  qui 
tient  celle  efpéê,c  eft  la  main  du  Roy,  à  qui  feul  appartient  le  droit 
du  glaiue,  &:  il  eft  enfoncé  dans  la  terre ,  qui  eft  les.  flancs  de  la  i ;-e- 
belliomiaquellen'eftcompoféequedu  marc  du  peuple,  de  qui  les 
defïeins  font  exprimez  par  les  brouillars ,  que  le  vent ,  ê£  force  oc- 
culte de  eefte  efpée  efearte  &:  diffipe. 

Le  fécond  emblème^  pôfé  en  l'autre  defcente,reprcfcntok  le 
combat  du  rhinoçèrot  contre  l'elephant,  au  ce  ce  mot: 


ViCTOK  *AB  HOSTE   TKEDÏ^O. 
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L'Eléphant  eft  vn  animal  immenfe,  dequi  les  os  font  comme 
colomnes  d'airain  ,  fa  forme  efteftrange,  fa  force  me  ru  ei  lie  nie- 
fes  dents  &  fon  muftle  monftrueux  :  il  a  perpétuelle  guerre  con- 
tre le  rhinocero^quin'eftqu'vn  point  au  prix  de  ce  vafte  corps ,  ii 
bien  la  nature  l'aye  maillé,&:  donné  vne  corne  qui  luy  fert  de  nez, 
il  fortifie  fa  foiblefle  d'artifices ,  &c  fe  mettant  au  delloubs  de  luy, 
comme  foubs  vn  couuert  luy  perce  les  flancs  ail  défaut  de  fes  gros 
cartilages,  &  emporte  ordinairement  la  victoire.  L'elephant  eft 
l'image  des  peuples  vafte  corps ,  &  puiffant,  mais  qui  n'a  point  de 
tefte  ny  de  iugement.  Les  rhinocéros  font  les  Roys,ceux  cy  armez, 
bi  maillez  par  la  nature  ;  les  autres  par  la  loy  6c  onction  du  «flic 
leur  corne  eft  leur  feeptrè ,  S£  enfeignez  par  la  iuftice,  comme  ceft 
animal  qui  eft  leur  hiéroglyphe  par  la  nature  -,  ils  attaquent ,  com- 
battent, 8c abattent  affeurément  ce  qui  s'oppofe  à  leur  puiiïance, 
Voylà  pourquoy  la  rébellion  ayant  paru  lur  les  rangs, &  ayant 
fait  parade  de  fes  forces  en  la  plufpart  des  prouinces  de  France,  ja 
victoire  eftoit  afleurée  au  Roy. 

SECOND 
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^'Architecture  du  fécond  Arc  eftoitdorique,a  laquée 


le  on  donne  la  forme  de  géant ,  &  parce  que  le  coin- 
pfMgàbat  dû  Roy  y  eftoit  delleigné  >on  y  auoic  obferué 
l^^jjffil  lordfé,&:  les  mefures.' 

''    Voyê'd  donc  comme  la  mer  eftefmeue  auec  Tes 


$ots  m'enaçans  la  terre/oyez  ces  grondements,  &  contemplez  ces 
montagnes  d'eaux ,  que  la  rage  &c  fureur  de  ce  monftte  a  emmon- 
celcs ,  defeotaurez  le  giflant  parmy  ces  ténèbres  orageufes  :  mais 
n'oubliez  pas- deiettér- Vos  veux  fur  le  gentil  Perfee ,  lequel  plus 
efleué  par  ton  courage  que  paries  aiderons,  luy  porte  l'efpée  dans 
les  flancs. Celle  qui  eft  attachée  à  ce  rocher  toute  efplorée,&;  com- 
me fufpendue  entre-la  crainte  St"  refperance,eft  Andromède  pour 
qui  ce  combats  efte  entreprins. 
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Decouurons  ce  rapport.  L'arrefl  donné  en  faneur  des  Ecclefïa- 
ftiques  du  Bearn  donna  le  paflage  aux  premières  faillies- de  cette 
rebellion,qui  a  deshonoré  nos  jours  en  fa  fuïtte-,  &C  tes  premiers  et  ' 
fais  du  Roy  à  rompre  ces  noires  &:  fecrettes  intelligençes,panirent 
lors  que  porté  fur  lesaiftes  de  la  diligence  s  il  arrefta  ces  premiers 
bouillons:  mais  la  rébellion  n'en  demeura  point  en  ces  Krmes,ains 
plus  furieqfé'  rompant  la  digue  du  refped  ',  s'efîança  comme  va 
gros  torrent  àLtfauers  la  France,  &arma  les  fubje&s  contre  fon. 
Prince:  le  Roy  print  alors  ouuertement  les  armes, &  emporta  pour 
premief  trophée  de  fa  victoire  S.Iean  d'Angely,  lequel  en  mémoi- 
re de  fa  rébellion  fut  démantelé,  priué  de  fes  priuileges ,  c£  réduit 
en  bourg  tpreifa  le  relie  auec  tant  de  vifteiTe,  qu'il  defpouilla  ceft 
in-figne  louiléuement,  dans  moins  de  trois  moys ,  des  forces  qui  le 
pouuoient  rendre  redoutable  :  luy  enleua  fes  villes  dan^  lesquelles 
comme  dans  fon  fort  il  auoit  defïeigné  fe-s"  defrences ,  &:  fes  atta- 
ques: autfi  le  Roy  eftoit  peint  auec  l'efpée  dans  les  flancs  de  la  be- 
lle, pour  afleurance  de  la  vi<51oirc,&:  la  France  eiluyoït  les  larmes 
que  l'incertitude  de  ce  combat  auoit  tirées  de  fes  veux:  lame  de 
cêfte  image  eftoit.  *    ■ 

COMPRESSA,   QVIESCE?. 


•- 
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Les  vers  qui  eftoient  dans  la  frize  rehaufToient  le  paralelîe  en  fa- 
neur du  Roy. 

QVID  TERSeVM  IACTAS?  LVDOVICl   PR&LU  CERNE: 

"  ÏLLE  ETENIM  MONSTRVM  SVZIICIT,  ISTS  VIROS. 

s 

Ces  vers  tançoient  les  Poètes,  qui  ont  dreiïe  tant  de  trophées  à 
Fhonneur  des  combats  de  Perfee,  qui  n'auoit  dompté  qu'vn  mon- 
itrejque  s'ils  euiTent  veu  le  Roy  en  la  tendreife  de  fes  ans  fouler  les 
ennernisj  ennemis,  qui  eftoient  hommes  ^.hommes,  qui  n'eiloient 
point  comme  ceux  que  Caton  augit  vaincus  en  Eïpagne  :  mais 
fiommes  vaillans,  courageux  &C  François.  Ils  auroient  fans  doute 
donné  au  Roy  autant  de  louanges  véritables,  qu'ils  en  auoienc 
donné  à Perfçe defabuleufes. 

Au  cofté  gauche- ,  8£  entre  les  deux  colomnes  qui  fouftenoient 
ce  grand  tableau,  il  y  auoit  vne  niche  aueç  laftatuë  de  Confiance, 
foulant  aux  pieds  Çonftantin  rebelle  à  1' Ernpire,8c  au  çofté  droi£t 
le  Roy  qui  tenoit  à  fes  pieds  lherefie^èv  la  rébellion  attachées. 

L'Empire  Romain  aefté  vne  mer  fouueiit  battue  par  le  vent 
des  nationseftrangeres.  Honorius  vit  Alaric  lequel  par  fes  bouf- 
it'ftMus  fées  deiTecha&abbatit  les  plus  belles  rieurs  de  l'Empire, &:  mit  en 
tm  Z»Z'  defolatio  Rome,pour  lors  maiflrefle  de  fvniuers.  Çonftantin  n'e- 
f**sZ   floit  que  fîmple  foldat  dans  la  Bretagne ,  &c  n  auoit  autre  faueiir 
que  ceile  de  ion  nom:cependant  prenant  Foccafion  au  poil,il  con- 
quit la  Gaule  par  l'armée  Romaine  qui  y.  eftoiE,chafia  Limenius  &: 
Cariolandusquien  eftoient  Lieutenans,  &  saduançaiufques  aux 
Alpes,qui  luy  feruirent  de  barrière  :  eftablit  Arles  la.  capitale  dans 
les  Gaules, comme autresfois  Çonftantin  le  Grand,  &futcaufe 
qu'Aufone  l'appella  la  Rome  Gauloife:  tira  Ion  fils  du  Monaftere, 
le  fit  Caefar,&:  lgy  donna  l'Efpagne  pour  premier  exploit  de  fes  ar- 
mes,laquelle  il  conquit  affilié  des  Vandales,quiruynoient.la  Fran- 
ce ,  print  prifonniers  Didymus  6c  Verinianus  parens  de  l'Empe- 
reur: &c  s'en  reuint  voir  fon  père  en  Arles,  après  auoirlaiffé  fa lieu- 
tenanceàGerontius,  Voylà  vne  rébellion  grandement  ailiftée  de 
la  fortune:  mais  Alaric  eft  anc  mort, Honov. vis  fortit  de  Rauenne,ÔC 
enuoya  Conftantius  es  Gaules  contre  Çonftantin ,  qui  le  contrai- 
gnit pour  fauuer  fa  vie,de  fe  faire  Preftre  das  l'Eglife  d'Arles ,  pre- 
mière Chreftienne  des  Gaules,  ôc  le  peuple  qui  auoit  ferui  l'Ernpi» 
Sa  W8„  re  à  cefte  côtrain6te,fut  remis  en  grâce.  Çonftantin  fut  puis  aptes 
u *•*"  tué  parles  foldats,6c  Confiant  a  Vienne  :  Gerontius  aiTafliné  dans 
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le^  Lfpagnes  :  Iouinus,  Sarus,  6c  Maximus  expiaren.t  par  leur  fang 
la  toute  qu'ils  auoient  commife  en  Ieu  rébellion,  &  Confiance  de- 
îvicura  victorieux. 

La  valeur  de  Confiance  n'efloit  que  l'ombre  de  celle  du  Royjil 
aiioit  vaincu  en  vn  aagê  aduancé,  èC  le  Roy  en  faiplus  tendre  ieu- 
neffe  $  (es  ennemis  efloyent  la  plufpart  prattiquez ,  reflerrez  dans 
vne  feule  prouince,&: aflfiegez  dans  vrie  ville:  ceux  du  Roy  éftoiêc 
vnisàTaflembléede  la  Rochelle,  efpars  en  diuers  endroits  de  la 
Franccjôt  afîiegez  en  pluMeurs  villes:  ceux  de  Confiance  fe  desfai- 
foicnteuxmefmes,  ôcceux  du  Roy  plus  ils  efloient  prefîez  ils  e- 
itoient  toufiours  plus  vnis.  tanty  a  que  le  Roy  auoit  à  combattre 
les  meilleurs  foldats  de  l'Europe,6ç  dans  la  Gaule  qui  ne  peut  eflre 
cotïquiie  dans  dix  ans  par  C x far.  Arle s  feruit  Confiance  contre 
Conilantin,  Se  força  ce  rebelle  à  recognoiflre  l'Empire  -,  aufïï  pour 
chafler  ia  rébellion  du  bas  Languedoc ,  Arles  a  contribué  {es  for- 
ces,fes  moyens ,  Se  a  nourry  l'armée  du  Roy  par  fes  munitions  de 
gucrre,8cde  bouche, fî  neceffaires  à  vn  corps  darmée,qu'Abulites 
en  fut  aigrement  repris  par  Alexandre ,  pour  auoir  pluflofl  fait  a- 
mas  d'argent  que  de  viur-es. 

En  la  clef  de  la  voûte  entre  la  grande  frizé,&  les  metopes;&tri* 
ghfeSjilyauoit  vnc  table  d'attente  âuec  cefle  infeription. 

LVD.  XIII.  G  A  L.  ET  N  AV.  REGI,  PESSEO  TO  RTIS  S 1  MO.  £V0  2> 
VA  RIO  S  AB  EORICl  MAGNI  APOTBEOS i  MQTVS  FQRTlTER  OP- 
PRESSER 1T.  ARELATEN  VIC1N1S,  ET  EXTERIS  FORMIDABILEM 
REDD  I  DERIT.  gJO  D  AN  A  RC  H I AE OSOR  INDEEESSVS  CONTRA 
SPEM  VI, ET  FERRO  MVNlTl  S  S I M  AS  VRBES  S  VB IEC  E  RIT,  EAS&VE 
ITERVM  REBE  LIANTES  MAIORIBVS  gj  A  M  ANTEA  ARMIS,ET 
ANtMIS  SJTAS  FECERIT.  EORVM  DVCES  F ATIGARIT tIN  REACA 
INSVLA  P  ROFLIG  ARIT,  ET  SVBACTO  MONTE  PESSVLANO  VNI- 
VERSAM  GALLIAM  TYRANNICA  HAERETICORVM  RE.BELLIVM 
OPPRESSIONE,  ARMIS  FOELICIBVS,  P T  CT  R  IC I B  V S,  El  IN 
POSTREMA    SAECVLA    ADMIRAND  IS    LIBER  ARIT. 

H  ANC  STATVAM  A?  N  E  A  M ,  VT  CON  STA  NT  1 VM.  MÏLU 
TVM  POST  UODVM  OB  RES  MAGNAS  IMPERÏI  S0C10; 
ET  IMP.  SOCERO,  Qyi  *AREL,  FLAV.  CONST.  BR1T.  tALUS- 
gjsr.  PERDVELL1BVS  FID.  ACRIT.  ET  FORT.  ERIPFIT^ 
EX  MANVBICIS  zAKEL.  COL.SEX.ET  EIVS  S.P.^KA.D. 

Le  rond  de  l'Arc  portoic  çefl  éloge: 

l  ... 

$JUfê  %ËGW  GALÏIS,N0STR1  NON  PLENA  LABORÏS, 

E     t 
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Lequel  eftoit  fore  à  propos  :  car  comme  le  Roy  eit  vn  Soleil ,  &ç 
que.  le  Soleil  fe  pourmeine  das  fa  ceintuvc,&:fait  le  rond  de  la  terre 
àdiuerfes  conditions ,  efchaufant  les  vus  ,  refroidillantles  autres  j 
portant  à  ceux-cy  des  biens  inefhmables  par  fa  prefence , §c  rui- 
nant les  autres  par  ion  abienec  ,ou  par  les  ocultes  qualités  de  i'c± 
rayons  puiffans  :  ainii  le  Roy  auoiç  fait  le  tour -de  ton  Royaume-., 
&C  auoit  comblé  de  ruines  ceux  qui  auoient  refuféja  douceur  de 
fes  influences,  &£  aporté mille  biens  à  ceux  qui  aupient  recoo-iieu 
les  doux,  &C  agréables  rayons  de  fon  domaine  -,  ôCpar  ce  que  celte 
carrière  ne  peut  élire  acheuée  fans  peine  :  le  Roy  difoit  qu'il  n'y  a- 
uoit  coin  en  France  qui  ne  fuftaffeuré  tefmoin  de  fon  trauail ,  &: 
de  fa  peine.  ^  .-    , 

Les  emblèmes  qui  embelifToient  les  vuides  de  l'arc , ,  fe  rapor- 
toie;i,ç  aux  iieges  quele  Roy  auoit  faits,  Se  au  combat  des  Sables 
d'Olone ,  pour  le  premier  lame  eftoit, 

VIVINAJAM,  SORTE    CADVNT. 

\  •  ■    ..     i  .•     < 

&  l'image  vue  ville  de  qui  les  murailles  eitoien  tabbattues  par  les 

Anses. 

Le  pôuuoir  défaire  chofes  jçnerueUleiifes  n'eft  pas  donné  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  L'antiquité  a  veu  la  coite  d'yuoire  de  Pe- 
iops  qui  gueriiïbit  les  malades  -,  Pyrre  deilechoit  la  rattej  les  Pfyl- 
les  faifoient  peur  aux  ferpens  3  les  Tentyrites  auecla  voixehaf- 
foiènt  les  crocodiles-,  &T  en  Cypre  la  famille  des  Ophiogenes  auoit 
vne  faculté  particulière  contre  le  venin  -,  &C  aux  derniers  fîecles  les 
premiers  Princes  de  la  maifon  d'Auitriche,  auec  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre,eitoient  vn  remède  infallible  contre  les  efcroiielles: 
mais  ces  nierueilles,ou  elles  eitoient  procurées  par  les  mauuais  ef- 
prits,  comme  les  premières  :  ou  elles  n'eltoienr  que  perfonnelles, 
comme  les  fecondes,quoy  quePolyd.  Virgil,  en  croye  autrement. 
Le  pouuoir  ôt  la  faculté  héréditaire  des  merueilles  n'appartient 
qu'à  la  France  :  nos  Roys  l'ont  conferuée  ,  Se  l'ont  coniigilée 
de  père  en  fils.  Queïî  la  giierifon  des  efcroiielles,  Ô£  le  pouuoir 
des  miracles  a  efté  donné  à  quelque  Roy,  ça  efté  particulièrement 
aux  Roys  de  France.  Glouy  s,  ce  qui  fert  à  mapropoiîtion  ,affie-. 
geoit  Angolefme,&:  les  murailles  tomberet  d'elles  mefmes:  Char* 
les  le  Grand  poufloit  les  armes  dans  les  Efpagnes ,  Se  vouloit  en- 
trer dansPampelune,qui!uy  ferma  les  portes:cestours,Se  ces  bou- 

leuards 
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leuaids  menaçans ,  croulèrent  par  terre.  La  rébellion  a  eileué  des 
môtagnes  de  terre ,  &L  à  guize  de  fés  anciens  géants  à  logé  fa  force 
dans  la  force  de  fes  placesnnais  les  Anges  à  la  veuë  dç  Loys  XIIL 
ont  aplany  tout  ce  trauail ,  &c  ont  rendu  ayzé ,  &C  facile ,.  ce  que  le 
monde  croyoitimpofîible.  Voila  pourquoy  les  murailles  que  vous 
voyez  abattues  en  ce  pourtrait,  c'eft  par  lés  mains  des  Anges.  Car 
qui  croiroit  vne  fî  grande  quantité  de  places  auoir  efté  emportées 
par  les  armes  du  Roy ,  fî  le  Ciel  n'auoit  efté  de  la  partie.. 

Le  fécond  emblème  faifoit  voir  deux  armées  ,  Pvne  s*enfuyant 
vers  la  mer,  pour  fe  ieter  dansdes  vaiffeaux  qui  eftoient  à  l'anchre, 
dont  vne  partie  eftoit  renuerfée  par  le  fer  :  l'autre  fc  couloit  dans 
la  mer,ë£  prefquc  tous  eftoient  frapez  de  la  foudre ,  qui  efcar- 
toit  vne  nuée ,  6C  s'eilançoit  brufquement  contre  ces  fuyards.  Le 
Roy  eftoit  en  tefte  4e  lautre  armée,  prenant  le  foudre  de  la  main 
d'yn  Ange,lemot. 

FV  LCVRE,    FV  L  MI  NE,  T  ERUÇT. 

Le  Sieur  de  Soubize  conduifoit  cefte  armée  ,  animée  de  Tefprit 
delà  Rébellion  ,  &C  comme  vn  autre  Eugenius  vit  le  Ciel  armé 
contre  luy ,  &C  eut  les  elemens  pour  adueriaires ,  qui  detefterét  fon 
audace  :  au  contraire  le  Roy  eut  la  terre  pour  lia: ,  les  foldats  pour 
iideau,&:  le  ciel  pour  pauillon  &  couuerture:  §C  comme  Theodo- 
fe  mérita  ce  beau  elo^e  de  Claudian. 

CMNIVM   D1LECTE    DEO,  TIBl  MILITAT    AETHEK, 
ET  CONIVRATÎ  VENIVNT  IN   CLASSICA   VENTI. 

La  terreur  panique  taifit  l'armée  ennemie,  laquelle  quoy  que 
efeale  en  force  -,  inefgale  neantmôins  en  la  iuftice ,  fut  combattue 
par  les  eiemens:  les  armes  luy  tombèrent  des  mains,&  fut  aufti  soft 
vaincue  qu'attaquée,  abbattue  que  combattue:  tant  le  ciel  fait  cas 
de  ceux  qui  Combattent  foubs  fon  adueu ,  ôc  viuent  foubs  les  loix 
de  fa  protection. 

Au  fefte  &;  couronnement  de  lare  il  y  auoit  vn  Mars,qui  fouloie 
aux  pieds  la  tefte  de  la  Gorgone,  &  les  armes  defquelles  Perfee  s'e- 
ftoit  ferui  à  la  ruine  du  monftre ,  8c  tenoit  en  main  vne  efpée  ro- 
yale ,  portant  fa  pointe  en  bas,&;  en  fa  baze  on  y  lifoit  ce  mot, 
MsARTE  NON  oARTE. 
Ce  mot  releuoit  toutes  les  actions  du  Roy  par  deftus  celles  de 
Perfee:  car  (\  Perfee  auoit  vaincu  ce  monftrcMinerue  auoit  efté  fa 

F 


i8  ENTREE    DV     ROY 

confeilIere,k  tefte  de  Gorgone  luy  auoit  ferui  de  bouclier:  &C  pour 
empcfcher  qu'il  ne  fut  ofFencé,Iupicer  luy  auoic  donné  vne  çhauf- 
feure  aillée,  par  le  moyen  de  laquelle  il  s'efleuoit  en  l'air.  Le  Roy 
n'auoit  eu  qu'vn  pieux  mouuement  pour  defgager  la  Frâce,&;  TE^ 
glife  d'vne  tyrannie,quei'herefîe  y  auoit  introduire  :  autres  armes 
que  cellesde  fou  courage  : ÔC  neantmoins  en  véritable  Mars, il  s'e- 
ftoit  defueloppé  par  le  plus  mémorable  effort  qu'on  fçauroitima- 
giner,dVne  rébellion  fi  infîgne,ôc  fi  extraordinaire. 


TROI- 


MVTAT  VT  SERVET 


umMimumum^-.!MMZ3*V'i  nnnimmuwwjtmmilipiUimuUl^mu: 


In  /avidej,  hommes  mutauerat  ûre  .'ftec/ujts 
r   TsrjcUj,-  î/yuc  ferax.  cmnieiu  vnw  crat. 
[ciuh-uu   ut  jeruu  Aomina  t/icaaa  rue ,  mura/. 
^AUemàuJ  et  /cmp/u,tuZue/iruice,  vires'. 
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TROISIESME    ARC 

TRIOMPHAL- 

EST  Arc  eftoit  à  la  Gothique:  car  il  eftoit  dreffé  fur 
la  libéralité  des  Goths,anciens  Princes  d'Arles.. 

Perfee  eftoit  encor  dans  le  fang  de  ce  monltre,de- 
mandant  le  prix  de  fa  victoire  :  quand  Phinee  defef- 
perc  qu'vn  eflranger  eut  iarecompence  qui  luy  fem- 
bloit  a(ïeurée,attaqua  auec  tous  tes  adhéras  ce  vainqucur,&;  trou- 
bla vne  felle  qu'on  folemnizoit  auec  tant  de  pompe  :  neantmoins 
Pericc  tourna  fa  Medufe  contre  les  yeux  de  Phinee  &C  de  fes  com- 
plices, oc"  les  endurcit  en  façon  qu'ils  deuindrent  pierres  très-dures. 
Le  parallèle  cft  en  raçon  d'Antitefe  ,  &C  monitreque  fi  Perfée 
pour  fon  intereft  particulier^  pour  faire  voir  le  dernier  trait  de 
fa  vengeance,  avzéde  fon  pouuoir  au  change  des  hommes  en 
pierres.  Theodoric  ancien  Prince  d'Arles  pour  marque  de  fa  libé- 
ralité ,  a  metamorphozé  les  pierres  en  hommes  :  &;  le  Roy ,  qui  eft 
lobiecl:  de  ce  triomphe,  tout  autre  que  Perfee  ,  6c  qui  deuanceen 
toute  forte  Theodonc  ,  a  efchangé  les  EglifesôC  les  murailles  en 
hommes:  car  donnât  à  la  ville  dequoy  baftir  fes  Eglifes,  &c  Ces  mu- 
railles, il  adonné  le  cœur  &C  le  mouuement  a  fon  peuple  de  les 
conferuer,6c  les  desfendre  d  ailleurs  par  l'excez  de  fes  bienfaits,les 
ayant  obligez  à  ion  amour  -,  n'a-il  pas  fait  des  Eglifes  ,  &:  des  mu- 
railles vn  temple  à  fon  cœur?  8c"  vn  rem  par  à  fon  feruice  ?  puis  que 
les  vrais  temples,&les  véritables  murailles  des  villes  font  les  hom- 
mes: le  mot  eftoit, 

MVTAT    VT    SERVE  T. 

Mais  pour  mieux  defçouurir  le  rapport  de  celle  antithefe,  def- 
couurons  l'hiftoire. 

Les  Goths  fortis  de  Vlfle  Scantzie  ,  peuple  fi  fécond  qu'on  la 
nomme  la  gaine  de  toutes  nations  ,  habitoient  la  plufpart  au  long 
de  la  mer  Pontique,ÔC  ciuilizez  par  Diceneus  fe  diuiferét  en  deux 
familles5Balthes,  &  Amales  :  ceux  là  cognus  foubs  le  nom  de  Ve- 
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fegothi,&  ceux  cy  d'Oftrogothi.  Ils  eurent  diuerfes  guerres  à  def- 
meilerauec  l'Empire  Romain, tant  en  Orient  qu'en  Occident, 
iufques  à  la  mort  d'Athanaricquideceda  enGonftantinoplercar 
lors  fe  voyans  fans  Roy,  ils  fe  ioignirent  à  l'armée  Romaine, &c  ne 
firent  qu'vn  corps  d'armée  foubs  l'Empire  -,  fcruirent  grandement 
Theodofe  pour  ruiner  Eugenius  ,  qui  auoit  occis  Gratian  dans  les 
Gaules.  Theodofe  mort,fes  enfans  mefpriferent  les  Goths^ce  mef- 
pris  leur  donna  le  courage  d'eflire  Alaric  leur  Roy  de  la  race  des 
Balthes ,  leque  demanda  incontinent  à  Honorius ,  ou  l'Italie  pour 
demeure,  ou  le  combat  rHonorius  ne  voulut  accepter  aucun  des 
deux  partis^mais  il  luy  donna  les  Gaules,o£  les  Efpagnes  défia  pof- 
fedées  par  les  Vandales.  Alaricreceut  l'offrccc  s'en  venant  es  Gau- 
leâ  fut  furprins  par  Stilicho ,  celle  furprinfe  l'efionna  tout  à  coup: 
mais  ayant  rappelle  fon  courage,  desfit  Stilicho  j  rauagea  l'Italie  à 
fon aife,entra dans  Rome  capitale  de  1  Empire,  ô£  eut  en  pleine  li- 
berté les  defpouilles  de  l'vniuers,acquifes  par  tant  de  iiecles,ô£  par 
tant  de  braues  Empereurs  :  reuenant  toutesfois  es  Gaules  mourut 
en  chemin,c£laiifa  la  poiTefTion  de  fes  victoires  à  Ataulphe, lequel 
par  le  moyen  de  Placidie  qu'il  emmenoit  captiue  ,  fit  paix  auec 
HonoriusjchafTa  les  Vandales  de  la  Gaule,  Ô£  coquit  les  Efpagnes. 
RigericiiSjVvalia,  Theodoric  qui  mourut  en  la  plaine  de  Chalon 
contre  Attila ,  &£  Torifmond  fuccciTiuement  eurent  le  feeptre  des 
*olï  £  Vifegoths ,  iufques  à  Euric ,  lequel  après  trois  ou  quatre  fecouflés 
rsl'YV  emporta  Arks,e£  le  laiffa  héréditaire  à  fa  maifon ,  iufques  à  Alaric 
.47)-  qui  mourut  par  la  main  de  ClouisRoy  de  France, à  la  bataille  don- 
née en  vn  lieu  nommé  auiourd'huy  Ciuaux ,  prés  de  Poitiers:  car 
TWeric  [ors  Theodoric  de  la  race  des  Amales  ,  lequel  auec  diuers  fuccés 

pjirogoth  X        j 

i07.  ,-»  s'eftoit  par  fa  propre  vertu  fait  Roy  d'Italie  :  (èsdeuanciers  ayans 
tyijit*.    yefou  confederez ,  èc  comme  incorporez,  ô£  membres dependans 
de  l'Empire  j  fçachant  comme  Clouis  drefloit  vne  puiflante  armée 
contre  Alaric  °,  paifa  les  Alpes  pour  le  venir  fecourir,  &;  receut 
dans  Arles  la  nouuelle  de  fa  defroufe  :  mais  la  crainte  qu'il  eut 
que  Clouis  ne  pouffât  outre  fes  armes  vi£torieufes,fut  caufe  qu'il 
laiffa  fes  armées  foubs  la  coduite  de  Gemellus  dans  Arles,  lequel  il 
r****i*  retint  puis  après  par  bienfeance ,  &  partagea  auec  les  fucceffeurs 
i„  oj}r„.  d' Alaric  :  en  forte  que  ce  qui  eftoit  depuis  la  riuiere  du  rhofne  iuf- 
vr,f<g,ths  quesauxPirenéesappartiédroit  aux  Vifegoths, ôcdefpuis  le  rhof- 
ne aux  alpes,aux  Oftrogoths.Mais  deuat  ce  partage,les  Fracs  ioins 
auec  les  Bourguignons  affiegerent  Gemellus  3Tolumnus,  àc  les 
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autres  chefs  des  Oftrogoths  dans  Arles,  lefquels  tant  par  leur  cou-  ^fZ 
rage  que  pat  la  force  de  la  ville ,  repoufferent  les  François,  &  les  %a"Zt. 
contraignirent  après  vn  fîege  prefque  de  deuxannées,de  s'en  aller  f;f,7ÔV» 
fans  aduantage.  Theodoric  fâchant  cefte  nouuelle,  Ô£  aflfeuré  de  la 
fidélité  des  habitans  à  fon  (eruicc,  efcriuit  à  Gemellus,  qu'il  vou- 
loit  que  les  habitas  d'Arles  fuflent  francs, &  libres  des  impofitions*, 
parce  dit-il  qu'il  eft  iniufte  de  demader  de  l'argent  à  ceux  qui  nous 
ont  fait  voir  la  gloire  de  leur  fidélité  en  la  longueur  ,  ôC  rigueur 
d'vn  fîege.  Il  vouloir  encor  qu'on  leur  donnaft  des  bleds  en  abon- 
dance >  par  ce  qu'il  ne  faut  fou#rir,que  ceux  qui  ont  préféré  la  fain 
au  bien  eftre  pour  noftre  feruice ,  maintenant  qu'ils  ont  acquis  la 
gloire  de  la  liberté  par  leur  armes  ,foient  en  fouffrance.  En  fomme 
il  conclud  en  vn  autre  lieu ,  que  puis  que  la  fortune  des  villes  ,  eft 
non  feulement  releuée  parles  habitans  :  mais  encor  par  la  beauté, 
&  fuperbe  des  édifices  publics,il  veut  qu'il  foit  diftribué  de  l'argot 
pour  releuer  les  tours ,  8c  baftir  les  murailles ,  que  la  vieilleiïe ,  ou 
la  violence  des  armes  ont  abatuè's. 

Theodoric  donc  deuance  en  beaucoup  de  chofes  Perfée  :  car 
Perfée  n'a  eu  autre  but  que  fon  particulier ,  &  la  vengeance ,  qui 
eft  le  dernierplaifîr  du  genre-humain ,  a  efté  le  motif  de  fon  attiô: 
la  cruauté  a  eu  part  en  fa  victoire  ,  &  la  crainte  de  voir  reuiure  vn 
ennemy,  le  porte  à  leur  rauir  non  feulement  la  vie:  mais  les  endur- 
cir en  pierres.  Si  bien  que  la  gloire  qu'il  croyoit  acquérir ,  a  efté 
chargée  en  vne  honte ,  éc  reproche.  Que  fi  Theodoric  a  eflargi  fes 
bien-faits  à  l'endroit  d'vne  ville,  qui  s'eftoit  portée  à  l'extrémité  de 
lafouffrancepour  fon  feruice  -,  ce  n'a  point  efté  pour  contenter  fa 
gloire  t  &iouïrtoutfeul  de  l'aize  de  la  vidoire  :  mais  il  a  voulu  que 
tout  le  peuple  partageât  le  contentement  qu'il  enreceuoit.  L'a- 
mour la  pou  iTé  &  conduit  :  auiïi  h  gloire  par  le  moyen  des  édifi- 
ces, ôC  baftimens  qu'il  a  entreprins,a  eu  cela  de  particulier,qu'elle 
eft  encores  en  la  mémoire  des  hommes.  Mais  que  dirons  nous  du 
Roy?  finon  que  lï  Perfée  eft  le  rayon,  Theodoric  la  lueur*,  le  Roy 
eft  leur  foleil  :  car  Arles  n  a  point  foufTert  de  fïeges  ,  neàntmoins 
pieiTé  d'vne  afîe&ion  Royale,  le  Roy  à  contribué  fes  deniers  à  la 
réparation  des  murailles  de  la  ville  i  &  non  feulement  des  murail- 
les :  mais  encor  des  Eghfes ,  8t  autres  baftimens  pubhcs,a  conferuê 
les  habitans  en  leurfranchife ,  &  plus  illuftreen  fon  Antithefe,  Si 
Perlée  a  changé  les  hommes  en  pierres  jlç  Roy  a  changé  les  pierres 
çn  hommes  ;  car  la  ceinture  des  murailles ,  nseft  point  la  principale 
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force  des  villes,  mais  les  hommes.  Ifcholaus  afliegé  dans  Diyc  par 
Chabrias  les  abbatit ,  ô£  ruina ,  pour  monftrer  aux  afliegeans  que 
les  murailles  n'eftoient  point  fa  deflence  principale,  mais  Tes  toi- 
dats.  Cenforinus  çonfeilla  aux  Carthaginois  de  defmolir  leur  vil- 
le pour  la  changer  ailleurs ,'  Ô£  que  pas  moins  elle  demeureroit  en. 
eftat  ,  les  pierres  ne  faifant  point  les  villes ,  ains  les  hommes.  Les 
Spartiates  vefquirent  500.  ans  fans  murailles.  Le  Roy  donc  ayant 
fait  baftir  nos  murailles ,  &L  la  principale  force  d'icelles  eftant  aux 
hommes  forts  ôt*  courageux:  n'eft-ce  pas  auoir  changé  les  pierrres 
.en  hommes ,  &C  pouuoir  dire  comme  Cepheux  fils  de  Minerue,8ç 
Roy  des  Arcadiens  :  que  comme  celuy  là  rendit  Tegee  imprena- 
ble,par  le  poil  de  Medufe  :  celuy-cy  par  fa  libéralité  a' rendu  Arles 
la  plus  forte  ville  de  la  Gaule,  &c  la  plus  alTeurée  à  fon  feruice.  Re^ 
fie  le.  dernier  motif  d;e  Theodoric,la  libéralité  duquel  n'a  efté  fans 
defleinrcar  c'eftoit  pour  s'aifeurervne  ville  nouuellement  con- 
quife:  bien  efloignée,à  la  vérité  despenfées  du  Roy,le  biéfaict  du- 
quel eftfans  exemple, fans  deflein,  o£  d'vn  cœur  entieremét  royal. 
Les  vers  efcrits  dans  la  grande  frize  rapportoient  la  fable  ,  l'hiftoi- 
.  re^ôC  le  parajelle  en  ces  mots: 

■ 

IN  LAPIDEE,  HOMINES    MVTAVE  RAT  ORE   MEDVSAE 
'    PERSEVS;  ISJVJE    FEROX    OMNIBUS    VNJVS'  ER  AT. 
CONSTRUIS,   VT    SERVES    HOMIN.ES    THEO  D  O  R  I  CE,  OliV R  0  S\  ■ 
_.    ,    i^lOEN^lBVS,  ET.TEMPLIS,  TV  LVDOVIÇ.E,  VIROS. 

Et  pour  rendre  le  tout  plus  intelligible,  ily  auoit  les  deux  fla- 
tues ,  celle  de  Theodoric  auec  vu  efquierre  en  la  main ,  pour  tef-^ 
moigner  combien  ce  Prince  auoit  eude^eûr  &£  d'àife&ion  aux 
édifices  publics.  Celle  du  Roy  auoit  à  fes  pieds  la  ville  d'Arles ,  &C 
en  main  vn  templçr  parce  que  1  on.  peut  dire  de  luy ,  ce  que  l'on  di- 
roit  des  fondateurs  j  ayant redrefTé  nos  murailles,deffiné  dès  places 
publiques  dans  la  villé,bafti  des  Eglifes,2k  affranchy les  habitans. 
AufTi  il  y  auoit  entre  la  bande  àc  la  clef  de  la  voûte,  vne  table  d'at- 
tente fufpendùe  à  l'honneur  de  Theodoric,o£  à  la  gloire  du  Roy. 

VHEODORlCVS  OSÏROGOTHICVS  ROMANÇ.RVM  REX.  ARELA- 
TENSIBVS  NEC  VI,N£C'FAMÉ.CAPT1S.  E  XTRE'MA  OMNIA  CONTRA 
TRANCOSj.ET  BPRGVN-DIONES  P  E  RP,E$S  IS.  AN  N  O  N  A  M  EX  11  ALIX 
Tt.UTtVCtN.DAM  CVRAVIT.  TR1BVTA  IN  .£>J  A  RT A  M  I  HD  IC TI Q- 
NEM  REMISIT.  PECVNTA  M  VT  Tv'RRES  RE  /•'  I CE  RE  NTVR'CO  N LO- 
Ç^iVlT.  TANDEM  DVAREL  AZEWSI  COLONIA  BENEMERITVS 
XHEODORICLANAM  J  O  I,  VE.R.z' P.X.. 
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SED  ÏÂM  OB  TRIBFTVM  *A,LVD.  Xlll.  GJL.  ET  NAK 
REGEÎN  JETERNVM  RS  MISSV  M.DES1GNATIS  T EMPLIS 
Et  MOENÎBFS  RE&DIFIC  AT1S.  NON  THEODORICIAN.AM, 
SED  LVDOVICAM  tAPPELLARl EODÈM  SUN.  CONS.  <A. 
,  T.  C.  CAVTVM  EST.  VT  TA  M  IVSTO  ABRI,  IVSTO  -PRIN- 
CIPE l^STA  MEROES,  IVSTE   CONCEDATFR, 

L'Eloge  &C  rond  de  Tare  eftoit  ce  vers, 

WON  IV  A  VVL-t  PRINCEPS,  SED  TE    SPBRNI.rgVE   iRltVîVM. 

Aux  coings.il  y  auoicddux  emblèmes ,  a^ant  leur,  rapport  à  la 
conitru&ion  de  l'arc ,  donc  le  premier  eftoit  vn  Amphion' -auec  fa 
lyre  en  main,  baftiffartt  par  la  douceur  harmanieufe  de  foniiaftru- 
mentjles  murailles  de  Thcbes:  ô£  ce  mot, 


~\ 
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Si  bien  Homère  dans  fa  poefle  n'alfeure  point  qu'Amphion  aie 
efté  fi  excellent  muflcien  ,  qu'il  aye  édifié  au  fon  de  fa  lyre  les  mu- 
railles de  Thebes  -,  neantmoins  Horace  en  fait  mention  :  6\£  quoy 
que  foit ,  la  Grèce  a  eu  des  inuentions  autant ,  voire  plus  fabuleu- 
fes.Ces  murailles  neantmoins  quoy  que  bafties  auec  tant  d'harmo- 
nieux accords,  ont  paffé  ,  Se  le  temps  qui  emmeine  tout  auec  foy, 
nous  en  a  comme  fait  perdre  le  fouuenir.Le  Roy  eft  vn  autre  Am- 
phion, lequel  auec  les  doux  accords  de  fon  amour ,  ô£  de  fa  libéra- 
lité a  bafti  nos  murailles,lefquelles  ne  céderont  point  au  temps:car 
encor  que  la  vielieiTe  8c"  la  durée  du  temps  les  rende  tributaires  de 
fon  pouuoir  -,  quVne  guerre  outrageufe  les  ruine  &C  les  abbatte ,  6C 
que  les  efforts  continuels  de  la  riuiere  les  esbranle,  6c  les  renuerfe, 
elles  feront  neantmoins  entières  dans  le  cœur  des  habitâsj'amour 
les  ayant  bafties:  l'amour  les  conferuerajôc  l'amour  du  Prince,reci- 
proqué  par  l'amour  du  peuple,les  rendront  éternelles. 

L'autre  emblème  deifeignoit  vn  pré ,  dans  lequel  il  y  auoit  plu- 
fîeurs  cheuaux  à  l'abandon  fans  frein:  le  mot, 

*A   IOVE    *MVNVS   HA^SNT. 

Les  Empereurs  auoient  eftabli  vne  forme  de  tribut  fur  le  peu~ 
pie  ,  qui  leur  eftoit  grandement  à  charge:  car  ils  eftoient  obligez 
d'entretenir  vne  cercaine  quantité  ck  cheuaux  publics ,  pour  le 
trâfport  des  Magiftrats  d'vn  lieu  à  autre3auec  leurs  meublesdequeî 
tribut  fut  caffé  par  l'Empereur  Nerua ,  ô£  pour  mémoire  fit  battre 
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de  lamonnoye,  dans  laquelle  il  y  auoic  des  chenaux  paiffans  à  l'a- 
bandon dans  vn  pré,  auec  ce  mot ,  véhiculât tone  Ital'u  remijfa  :  &  ce 
qui  l'auoit  porté  à  ce  deffein,c'eftoit  que  Rome  eftoit  figurée  par  le 
cheual,  ainfi  que  l'on  peut  remarquer  en  plufîeurs  médailles  an- 
çiennes,dans  lefquelles  on  voit  ou  bien  vne  tefte  de  cheual,ou  bien 
plufieurs ,  auec  ce  mot ,  Ttyna :  ceft  emblème  auoit  fon  rapporta 
tout  le  deffein  de  l'arc:  car  (î  Nerua  auoit  fait  battre  de  la  monnoye 
pour  auoirdefchargé  le  peuple  d'Italie  de  ce  charroy,  &  voiture 
publique.  Le  Roy  le  pounoit  faire  auec  plus  de  raifon,pourauoir 
laifle  les  habitans  d'Arles  f  tancs ,  &C  defchargez  de  toutes  fortes 
d'impofitionsiÔC  la  figure  du  cheual  eft  aufli  bien  deuë  à  Arles,qu'à 
Rome  :  puis  que  Rome  n'eft  que  la  Rome  d'Italie ,  ÔC  Arles  eft  la 
Rome  des  Gaules,au  rapport  d'Aufone.  Voylà  pourquoy  les  che- 
naux eftoient  dans  cefte  image  paiffans  en  liberté,  en  tefmoignage 
de  noftrefranchife* 


Qva: 
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ûuûj-  ne/icon  naît,  ve/ tjuos  âermaniL'  /ion ares 
ludarum  hosAreldJ,  nunc  Ludouue  vide  t. 
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EST  Arc  icy  eftoit  à  la  Corinthienne.Les  francs  fuc- 
ceileurs  des  Goths  en  la  principauté  d'Arles ,  en  don- 
nèrent des  addreffes  par  leurs  ieux  publics. 

Tant.de  trauaux  que  Perfee  auoit  foufferts  deuoiét 
vn  lour  finir,ÔC  le  repos  couronner  fes  combats  :  mais  en  quel  lieu? 
finon  au  lien  que  Pegafe  auoit  choifî  pour  faire  iallir  la  fource  heu- 
reuie  ,  de  laquelle  les  Mufcs  vouloient  eftre  abbreuuées ,  &;  en  la 
montagne  d'Hclicon  :  aufïi  fut  ce  le  lieu  confacré  par  les  gouttes 
vidorieufes  d'vne  fueur  encor  fanglante.  Les  ieux  myfterieux  y 
furent  ordonnez ,  St  Perfee  prononça  la  loy  de  fa  bouche.mefmej 
que  pour  recognoiffance  de  fes  labeurs,  à  pareil  iour,  ÔC  au.mefme 
lieu  tous  les  ans,on  y  prattiqueroit  de  ieux  de  prix  -,  ce  qui  fut  fi  a- 
greable  aux  Mufes,qu'elles  commandèrent  aux  Poètes  d'eternifer 
la  mémoire  de  Perfee. 

Le  paralelle:  la  rébellion  n'auoit  plus  de  force,les  fieges  auoient 
pnnuyé  les  peuples,  les  ioldats  eftoient  mattez  par  la  fourTranc«j&; 
les  continuels  combats  en  auoient  tiré  il  grande  quantité  de  fan  g, 
que  leurs  veines  en  eftoient  entièrement  efpuilees.  Le  Roy-vic"tor 
îieux  ne  trouuoit  plus  rien  à  combattre  :  toutes  les  villes  du  bas 
Languedoc  auoient  efté  puiffamment  abbattues:  Montpeliere- 
ftoit  à  genoux,demandoit  le  pardon  ôc"  la  vie  B  Nifmes  fuiuoit  ceft 
exemple.  Et  après  vne  lî  fafcheufe  guerre,lapaix  eftoit  neceifaire: 
le.  Roy  dans  le  fein  du  repos,deuoit  cueillir  la  recompence  de  fes 
labeurs  :  le  lieu  ne  pouuoit  &C  ne  deuoit  eftre  autre  finon  dans  Ar- 
les.qui  eft  ceft  Helicon,  dans  lequel  le  Roy  a  fait  furgir  cefte  belle 
ôc  profitable  fontaine  de  fes  liberalitez  royales,  comme  nous  auos 
défia  remarqué  en  la  fabrique  de  nos  temples ,  au  deflein  de  nos 
places  publiques ,  &  en  la  conftru&ion  de  nos  murailles  :  nos  lan- 
gues au  lieu  des  Mufes  en  deuoient  eftre  les  trompettes,  pour  faire 
i  çauoir  aux  quatre  coins  du  monde,qu'il  n  y  a  fubie&ion  plus  glo- 
neufs  que  celle  des  François  à  l'endroit  de  leurs  Princes.  L'inftitu- 
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tion  des  îeux  dependoit  du  triomphe  du  Roy,§£  ce  triomphe  auoit 
ion  rapport  aux  ieux  Circenfes,eftablis  par  les  anciens  Gaulois  das 
Arles  j  lorsque  par  cefte  ioye  publique ,  ils  voulurent-tefmoigner 
combien  ils  receuoient  de  contentement  au  don  de  çefte  ville  ,  la- 
quelle leur  fut  conférée  par  l'Empereur  kiftinian,&  par  les  Goths, 
envoicyl'hiftoire. 

Ce  grand  Theodoric  entré  en  la  poifeffion  delà  ville  d'Arles, 

•itmc'!""  eut  Pour  fucccffeur  Athalaric  fils  d' Amalafuenta  fa  fille  :  mais  ce 

*-**,   fut  vne  fleur  fleurie  6c  deflechée  par  les  traits  de  la  mort ,  deuant 

que  les  peuples  peufTent  tirer  quelque  profit  de  fon  odeur.  A  mala- 

fuenta  outrée  de  douleur  par  cefte  mort ,  e£  craignant  d'eftre  mef- 

r}JheoJat  PÏL^C  cn  f°n  t^gne ,  donna  le  fceptre  à  Theodat  nepueu  du  grand 

Theodoric,ô£  receut  l'exil  en  l'ifle  du  lac  Vuliin,6c  quant  &  quant 

la  mort  par  le  commandement  de  ce  Prince  ingrat.    Iuftinian  ad- 

uerti  de  ces  menées ,  donna  l'ordre  &C  le  commandement  à  Belli- 

faire  pour  chaiTer  de  l'Italie  vn  Prince  noircy  d'vne  fi  fale  &;  hon» 

teufe  ingratitude.    Theodat  en  reçoit  les  aduis,  &  l'apprehenfîon 

des  armes  fî  iuftes ,  Ô£  dVn  fi  puiffant  ennemy  luy  fit  rechercher 

l'amitié  des  François ,  laquelle  il  ne  peut  mériter  que  par  le  delaif- 

fement  de  ce  qu'il  pofïedoit  dans  la  Gaule ,  8t  par  la  contribution 

de  vingt  mille  efeus  :  accord  neantmoins  qui  ne  fut  point  exécuté 

pendant  fon  règne  :  car  ies  Goths  ennuyez  de  la  lafeheté  &:  ingra- 

vMga  titude  de  ce  Prince  le  tuèrent ,  &  efleurent  en  fa  place  Vvitiges,le- 

Ittt    537.  '  ■        l  o 

quel  héritier  de  Ces  de{feins,aufîl  bié  que  de  fon  fceptre,ratifia  l'ac- 
cord fait  auec  fon  predeceffeur ,  g£  fit  compter  l'argent  aux  Fran- 
çois: fi  bien  qu'Arles  ôc  le  refte  de  la  Prouence  demeura  abandon- 
né des  Goths, conduits  par  Martius  leur  Capitaine:  &£  Childebert, 
Theodebert,Ô£  Clotaire  partagèrent  en  portions  efgalesce  que  les 
cMUert  Goths  leur  auoient  laifTé.    Arles  efcheut  à  Childebevt,c£  l'Empe- 

HoydeFnt-  ■  t  *■ 

cedonaui.  renr  luftinian  aduerti  de  ce  que  les  Goths  auoient  fait  en  Gaule,  ne 

redela-otl-  %  i 

ui'a»  „g  voulut  point  que  les  François  leur  en  euflent  quelque  forme  a  o- 
bligation  :  fi  bien  qu'il  en  fit  drefîer  des  lettres  en  forme  de  don, 
comme  membres  dependaris  de  rEmpire,ainfi  que  Zonare  o£  Pro- 
copius  font  remarqué.  Don  qui  fut  fi  agréable  aux  François, que 
pour  en  conferuer  la  mémoire,  ils  firent  battre  de  la  monnoyed'or 
au  coin  des  RoisFrancs,&  de  celuy  de  la  Ville,qui  eftoit  vn  Génie; 
6C  parce  que  les  Goths  eftoient  en  couftume  fur  la  fin  de  Decem- 
bre,faire  alïembler  tous  les  chenaux  de  la  Prouince ,  pour  les  fpe- 
&aclespubliçs,ÔC  immoler  celuy  qui  eftoit  le  plus  vifte  à  la  courfe, 

ils 
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ils  continuèrent  ces  mefmes  îeux ,  &C  établirent  en  Arles  vne  for- 
me de  Circenfes ,  dont  les  veftiges  6£  traces  nous  font  demeurées 
aux  courfes  annuelles,qui  fe  pratiquent  au  moys  de  May.  Ce  n'e- 
lloit  pas  vne  petite  gloire  de  vaincre  en  ces  exercices ,  parmy  les 
anciens:  l'introduction  première  s'en  fît  aux  ieux  01ympiques,par 
Dagondas  Thebain:  HermogenesXantius  en  rapporta  le  furnom 
de  cheual ,  pour  auoir  gagné  nuict  fois  la  couronne  d'oliuier  aux 
mefmes  ieux.  Iafius  Thegeates  obtint  la  faneur  de  fon  ftatueen 
Thegee;  voire  mcfme  la  fuperftition  s'eftoit  fi  aduantageufement 
Miffée  parmy  eux,que  la  iument  de  Phidoias  Corinthien  eut  l'hon- 
neur de  la  ftatuë^pour  auoir  continue  fa  courfe,encor  que  fon  mai- 
lire  fut  tombé  par  terre.  Tant  y  a  que  les  François  par  des  ieux  il 
folemnels ,  tefmoignerent  à  l'Empire  combien  ils  prifoient  la  fa- 
ueur  qu'ils  en  receuoient,par  vn  don  11  gracieux, 
L'ame  de  tout  ce  tableau  eftoir, 

NVNQJ^AM  TALÎBVS   ARMIS  cANTE. 

Car  les  François  qui  n'auoient  accouftumé  d'vnir  les  Prouinces 
à  leur  domaine  que  par  la  force,  6c  le  fang,ô£  contre  le  gré  de  ceux 
qu'ils  mettoient  en  feruitude  -,  eurent  celle-cy  par  la  purô  ô£  entiè- 
re volonté  des  Goths,de  l'Empire^ôC  des  Peuples. 

Les  vers  qui  eftoient  dans  la  grande  frize ,  exprimoient  la  ma- 
gnificence de  Perfee,  la  gloire  des  vieux  François ,  &c  le  contente- 
mét  du  peuple  d'Arles  en  la  receptiô  de  leur  Prince,en  celle  façon. 

gVOS  HEL1CÔN  VID1T,  VKL  QVOS  GERMANVS  HONORES 
LVDORVM  HO  S    ARELAS,  NVNC    LVDOVICE   VIDET. 

L'innocence  &C  la  beauté  de  ces  premiers  fiecles ,  que  nous  n'a- 
uons  iamais  cogncuë,paroiifoit  en  l'eloge,par  ce  vers  qui  remplif- 
foit  le  cerceau  de  l'arcade. 

PRISCA  %EDVCVNTVR  LVDOVICO  PRINCIPE,  SAzCLA. 

Les  emblèmes  qui  eftoient  aux  coins ,  bc  entre-deux  de  la  voû- 
te^ des  colomnes,auoient  leurs  rapports  à  la  félicité.  Le  premier 
auoit  pour  corps  vn  mouton  blanc,moucheté  de  peloton  d'o^por- 
tant  la  pourpre  fur  le  front,&  pour  ame, 

VELLERzA    SORTIS     HA'BET. 

L'hiftoireditquelefonge  d'vn  mouton  moucheté  en  ce  (te  fa- 
çon efl  vn  prefage  heureux,^  qui  trace  le  chemin  à  l'Empire  vni- 

H     1 
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uerfel.  Quand  Anconinus  Geta  nafquic  à  Milan ,  il  y  eut  vn  vila- 
geois  appelle  Anconin ,  qui  eut  vn  agneau  marqué  de  pourpre:  les 
deuins  prefagerenc  incontinent  l'Empire  à  Geta  :  Antonin  l'occic 
de  peur  que  Seuere  en  fut  informé  -,  mais  il  fut  caufe  de  deux  pré- 
dictions: car  Geta  eut  l'Empire  marqué  par  la  pourpre,  ôc  fut  occis 
par  Bafïianus  fon  frere,comme  l'agneau. le  fcay  queS.Ambroîfefe 
moque  de  ce  que  les  deuins  prefagerent  l'Empire  à  Diadumenus, 
parce  que  fon  père  auoit  eu  douze  moutons  pourprez  ,  entre  lef- 
quels  il  y  en  auoit  vn  pâriemé  de  taches  d'or:  mais  pas  moins  Dia- 
dumenus  fut  Empereur.  C'eftoit  vne  marque  infallibie  parmy  les 
Etruriens  de  la  félicitée  de  la  principautéjqu'vn  mouton  qui  por- 
toit  la  toifon  parfemée  de  ces  marques  d'or.  Atreus  ÔC  Thieftes  frè- 
res entrèrent  en  diuiiîon  fur  vn  pareil  rencontre:  &C  pour  faire  voir 
la  félicité  fouueraine  du  Roy,  l'on  auoit  defTeigné  pour  corps  ÔC 
pour  amede  cefl:  emblème  la  toifon ,  marquée  Ô£  animée  comme 
demis. 

Le  fécond  emblème  reprefentok  Altyages  dormant ,  lequel  en 
fonge  voyoit  fortir  de  fa  fille  Mandane  vn  cep  de  vigne  ,  qui  auec 
fa  pampre  couuroit  toute  l'Aile  -,  ce  qui  fucceda  11  heureufement  à 
Cyrus  fon  nepueu>que  depuis  il  acquit^  fubiuga  par  armes  toute 
l'Aile.  Or  icy  l'Aiie  eftoit  changée  en  vn  globe ,  pour  dire  que  le 
Roy  véritablement  &c  en  effecl:  le  rendroit  maiftre  de  l'vniuers  :  & 
fur  les  arrhes  que  la  France  en  poffede  deiîa ,  on  auoit  donné  vn 
mot  à  ceft  emblème  par  deiïus  celuy  d'Aftyages  en  celle  façon. 

H&C    TLVSQVAM   SOMNIA,   GALLIS. 
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Ro/om  romiti,  sacrt  pa/ah/  afitffimihiftrOj  erntyito-drdu  r&pton,  ifW/ 
ytreL  tetû'm  m  proclamato('a.rjli  calui  pêne socio,principum  jvi  œui 

Sao-dcusimo  fiœc  statua,  ex!?.  C .  voto  decerneôatui"  sedauqustbn  sorte 
ËudouicoÇal-  etjVau  v^Vçt,  /te roi  fortissimo  fortunatissimo  fce- 

/icissimo,  sa/utis pu//tcai  assertfri  repu/orum  ex  tin  c  Ion    oa//~ 

icanarum  sedihonum  aepuuori,  et  tfesncc  /toertatu  vindici 

inutctissimoj   S-s^.O.jt.  numcupauit 
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ESTE  flatue  eft  de  Bofo  fils  de  Buuin  Conte  d' Ar- 
denne  *  Prince  fî  heureux  qu'il  fut  efleué  à  la  royauté 
par  les  feules  affections  de  Charles  le  GhauueRoy 
de  Frâce,ôt  Empereur.Ce  fut  la  première  fois  qu'Ar- 
les fe  vit  defmembré  de  la  France ,  &;  les  Bourgui- 
gnons eurent  le  contentement  de  recognoiftre  en  cefte  nouuelk 
royauté, les  anciennes  defpouilles  de  leur  père.  le  ne  débats  point 
maintenant  fî  Charles  le  Chauue  en  qualité  d'Empereur  a  peu  ar- 
racher de  la  couronne  vne  pièce  fî  importante^puis  que  la  couron- 
ne de  nos  Rois  eft  clofe  &C  fermée,&;  ne  releue  que  de  Dieu ,  &  de 
leur  efpêe  :  ou  bien  fî  le  tiltre  de  Roy  de  France  luy  a  permis  vne 
aliénation  fî  extraordinaire  :  cela  fe  verra  vn  iour  dans  lhiftoire 
d'Arles  :  mais  tant  y  a  que  les  pièces  de  la  couronne  font  inaliéna- 
bles-, ôt  certes  Loys  èc  Carlomans  frères ,  tefmoignerent  bien  que 
Charles  ne  pouuoit ,  Ôt  ne  deuoit  faire  vne  donation  à  leur  defad- 
uantage:  puis  que  à  main  armée  ils  defpouillerent  Bofo  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  pretétions.  Le  ferment  folemnel  que  les  Fran- 
çois firent  de  le  pourfuiure,  èc  leur  pofterité ,  monftre  bien  le  def- 
plaifîr  que  receut  la  France  au  déplacement  d'vne  fî  belle  prouin- 
ce.  Les  hiftoriens  en  ont  blafmé  la  vanité  de  Charles ,  lequel  imi- 
tant les  anciens  Romains,  vouloit  auoir  des  Rois  vaffaux,  6c  hom- 
magers  de  fa  couronne.  Et  Arles  mefme  peut  mieux  que  nul  au- 
tre rendre  raifonde  cefte  a&ion  :  car  depuis  ce  changement  il  a 
flotté  comme  vn  vaifteau  mal  fretté  parmy  les  efeueils  &  vagues, 
que  la  pretenfîon  de  plufîeurs  Princes  ont  excitées  j  &  n'a  peu  re- 
ceuoir  aucun  repos,fînon  lôrs  qu'il  a  efté  replâté  dans  ce  beau  par- 
terre des  fleurs  de  lys  de  France  ;  pour  lors  il  a  efté  à  l'anchre ,  &:  à 
l'abry  des  vents  ÔC  des  tempefles  guerrières,  qui  ne  procurent  que 
changemens. 

Celte  royauté  fut  fatale,&  comme  l'or  de  Thoulouze,&  le  che- 
ual  Seïan  n'apportèrent  que  maux  à  leurs  maiftres  :  ainfîellene 
procura  que  malheurs  8c  changemens  à  ceux  qui  en  ornerét  leurs 
teftes.  Bofo  la  lailTa  à  fon  fils ,  lequel  embrouillé  aux  guerres  d'Ita- 
lie,&:  depuis  aueuglé  par  Beranger,fut  contraint  la  céder  à  Hugues 
fils  de  Berthe  ,  fille  de  Lotaire  Roy  de  Lorraine  &de  la  Bourgon- 
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A,fWiM»  gne  Trânfiurane.  Hugues  eut  ce  malheur,  que  la  poiîefïion  d'vn  fi 
SL^Ï  beau  domaine  fut  arreftée  en  Ton  fils,empoifonné  en  Italie  par  Be- 
fiZMt  ranger  Marquis  d'Yurée:  &  Arles  pafla  dans  la  maifon  de  Conrad, 
î£l9",.  lequel  par  vn  malheur  héréditaire  ne  le  laiflfa  qu'au  quatriefme 
'tmfïpl  héritier  de  fa  famille ,  qui  par  iafcheté  ou  par  les  foufleuemens  de 
cônrîdL  fes  fubiects ,  fut  forcé  de  tranfporter  fon  lceptre  6c  fa  couronne  à 
Vjluup»  l'Empire.  Les  Empereurs  n'en  eurent  que  le  tiltre,8t  non  la  poflef- 
1.Z  t>"  ^on'  Arles  quoy  que  impuiffant  à  débattre  le  droit  de  tant  cTvfur- 
tfriZ  pateurs ,  demeura  neantmoins  comme  fufpendu  entre  les  tiltres 
£r"JX  imaginaires  des  Empereurs,ôc  de  leur  polît  iîion,iufques  à  Charles 
i», Jlr.  d'Anjou,  qui  par  des  conuentions  ftipulées  de  part  &  d'autre,don- 
ÎZ'rl&ns  na  quelque  forte  d'efperace>&;  fît  paroiftre  le  feu  fainct  Eline  ,  que 
d/tfll"  tant  de  tempeftes  &C  changemensauroient  quelque  iffue  agréable: 
3£fi"  mais  Arles  afpiroittoufiours  à  la  fleur  de  lys ,  la  couleur  Ôé  l'odeur 
LZiïlii'.  des  autres  fleurs  luy  eftoit  funefte.  Ce  defîr  rencontra  fon  eifeét 
JJt'/Zl  en  Loys  X I.  Roy  de  France ,  par  le  teftament  de  Charles  Conte  du 
d'7™u.  Mans3heritier  de  René  fon  frère  3  &  Arles  r 'entra  dans  fespremie- 
JS,££xes  félicitez. 

trSdlu  Voyez  donc  Bofo  habillé  véritablement  à  la  mode  de  nos  Roys, 
5-TSto  mais  la  couleur  bien  autre  :  car  elle  relTemble  à  la  feuille  de  l'arbre, 
M*u  lors  qu'elle  veut  choir  en  terre  paile,6c  blanchiifante  :  il  y  a  vne  ef- 
pine  qui  l'acroche,&:  luy  defehire  fa  robe 3  cefte  couleur  eft  l'indice 
du  fubit  changement  d'vne  vfurpation  faite  mal  à  propos,  àc  cefte 
ronce  marque  le  repentir  d'vnciniufte  poiîefïion.  Il  tient  à  vn  ru- 
ban attaché,  vn  lyon,6c  aduance  la  main  droite  prefentat  vne  cou- 
ronne:.il  n'y  a  point  d'animal  moins  ingrat  que  lelyon.  Androdius 
qui  en  l'Amphithéâtre  fut  flatté  &C  careiTé  parceluyquiledeuoit 
deuorer  ,  nous  en  diroit  de  nouuelles  afleurées  :  &:  ce  lyon  icy  tef- 
moigne  que  la  ville  d'Arles  ,  qui  porte  d'argent  chargé  d Vn  lyon 
d'or ,  fe  relTouuiendroit  des  anciennes  carelTes  receuës  par  les  pre- 
miers Francs ,  &£  qu'elle  paiïeroit  aifement  à  vne  domination  tant 
agréable, àC  neceflairc:  veu  mefmement  que  Bofo  contraint  parle 
regretdefesiniuftesdeifeings3  ofîroit  &c  prefentoit  fa  couronne 
au  Roy. 

En  la  bafe  on  lifoit  cefte  inferiptiom 
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BOSONI  C0M11I,  SACRI  P  A  L  Al 1 1 
ARCHIMINISTRO,  ERMTNGARDIS  RAP~ 
10  R  /,  REGI  ARELATENSIVM  P  R  O- 
CLAMATO  ,  CAROLI  C4LVI  PENE 
S  OC  10,  P  R  1  N  C  IPV  M  S  VI  KstEVl 
SAGACISSIMO  HAEC  Si  AT  VA 
EX  P.  C.  VOlO  DECERN  E  B  Al  VR* 
SED  AVGVSJIO  RI  SORTE 
LVDOVICO  GAL.  ET  NAV.  REGIy  ffEROl 
FORTISSIMO,  FORTVNAlISSIMO,  TOELl- 
CISSIMO,  SALV1IS  PVBLICAE 
ASSERTORI,  REGVLORVM  EXTINC70RI, 
G  AL  LIC  AN ARV M  SEDITIO  NVM  VE- 
PVLSORI,  ET  REGIAE  LIBERTATIS  VIN- 
VICI  INVICTISSIMO,  S.  P.  g^A.  NVM- 
CVPAVll. 

Au  codé  gauche  il  y  auoit  vn  embleme,ayant  pour  corps  vn  lys 
fleftri ,  de  la  cige  duquel  en  forcoic  vn  en  fa  plus  haute  couleur ,  ÔC 
pour  ame  ce  mot, 

NOVO    F0ELIC10R    OKTV. 

qui  n'eftoit  autre  que  l'image  de  la  royauté  de  Bofo ,  laquelle  ref- 
fembloitau  lys,qui  poureftre  tiré  de  fa  terre  naturelle  auoit  perdu 
fon  luftre ,  Se  rendu  à  fon  fol  originaire  reprenant  fa  première  vi- 
gueur,fe  çoloroit  d'vne  viue  &c  efclattante  couleur. 

Le  fécond  qui  paroifToit  à  cofté  droit,  eftoic  vne  parelie  fuiuant 
fon  foleil,auec  ce  mot, 

SOLEM    SOLA    SEQVOR. 

La  parelie  eft  vne  nuée  retreffie,6c  ramafTée  en  fa  partie  plus  ef- 
loignée  du  foleil:  mais  en  celle  qui  en  eft  plus  voifine ,  diaphane  &C 
tranfparente,&,  receuant  facilement  à  guife  de  miroir  l'image  ÔC  la 
reffemblance  du  corps  qui  luy  eft  oppofé  ;  aufîi  elle  a  toufiours  le 
portrait  du  foleil ,  &;  ne  s'en  efloigne  iamais ,  ains  le  fuit  pas  à  pas 
comme  amoureufe  d'vne  lueur  fi  efclattante. 

Vray  tableau  de  la  ville  d'Arles,laquelle  a  toufiours  eu  pour  ob- 
iecl:  les  Roysde  France,comme  les  vrays  foleils  de  l'Europe,ÔC  n'a 
iamais  fouftèrt  l'eclypfe  d'vne  lumière  fi  aimable ,  que  par  lVfiir- 
pation  de  Bofo  :  ains  toufiours  attachée  à  leur  orient  &  à  leur  oc- 
cident, comme  la  parelie ,  a  perfeueré  colée  infeparablement  à  la 
fortune  de  leur  couronne. 
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A  Maifon  Commune  dans  le  plan  de  la  Gour  ^  qui  effcôit 
à  la  rencontre  du  Roy  après  la  ftatue  de  Bofo,  eftoit  enri- 
m  chie  de  feftons  auec  les  armes  de  fa  Majefté ,  ôc  au  mitan 
ce  Trophée  efçric  en  or  fur  l'azur,  auec  le  portrait  du  Roy. 

TROPH.EVM 

IVD.  BORBON.  ET(R1CÎ  MAGNÎ   FILIO    SEMPER 

AVGVSTO)    ET    1NCLTT0.   S.  P.  4^  A. 

[jgJfOD  EIVS  zARMISy  VIRTVTEQVR 

SVGGERENTE    DIPINITATE. 

ANIMl    MAGNITVDINE. 

SfPERB/E   REBELL1VM    REGNl   CERVICES 

DOMIT&    OPPReSSjEgJJE, 

gVOD   C1RCFMMVRANA   PERLAT  A   CERTAMINA^ 
" ET  INTESTINE  SVBDITORVM  SEDIT10NES, 

ILLjEQVE    EVERSAZ. 

TV  M  QVOD   IVSTlStVlCTRlClBVSQVE   eARMIS 

TROPH&yM   RE?0RTATFM,TR1FMPUVM   ARELATE  EREXIT. 

VOTIS    VR^IS. 
VOTIS    GALLIA3. 

^jotis  oRrBis. 
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PORTRAIT  DE  LARC 

DV   TRIOMPHE 

O I C  Y  le  triomphe  que  l'on  deuoic  à  Perfee  -,  après  là 
deliurance  d'Andromède,  laquelle  paroit  à  vn  coin  du 
tableau  >  à  defliure  des  chaînes  qui  la  tenoient  captiue.' 
le  monftre  abbattu  à  Tes  pieds,  fe  veautrant  dans  fon 
fang.  Ce  temple  qui  eft  fermé ,  eft  celuy  de  Ianus,  comme  ce  cha- 
riot eft  celuy  du  triomphe  :  les  quatre  cheuaux  qui  y  font  attelez* 
marquent  les  quatre  parties  du  monde  \  le  cocher  eft  la  Renom- 
mée à  la  banderole  de  fon  trompette  chargée  de  bouches ,  d'oreil- 
les^ des  yeux ,  comme  le  refte  de  fa  robe.  Perfee  eft  en  la  place 
accouftumée  du  vainqueur ,  qui  void  deicendre  vne  victoire  du 
cieljuy  portant  vne  couronne. 

L'Andromède ,  eft  la  France:  le  monftre,  la  rébellion:  ô£  le  Roy 
le  Perfee.La  déclaration  de  la  paix  que  fa  clémence  a  donnée  à  fes 
fubje&s  rebelles,  a  clos  &  fermé  ce  temple.  Le  cheual  noir  eft  l'i- 
mage de  l'Afrique  -,  le  more  de  l'Amérique  -,  1  yfabelle  de  l'Aile  3  ÔC 
&  le  blanc  de  l'Europe:  d'autant  que  n'ayant  combattu,  fîfion  pour 
tirer  l'Eglife,  8t  fon  Royaume  de  l'oppreffion  tyrannique  de  quel- 
ques fubjects  rebelles ,  toutes  les  nation*  Je  la  terre  ont  partagé  le 
profit,&c  vtilité  de  fes  trophées.  Ceux  qui  fuiuét  ce  chariot  triom- 
phal, font  entiez  glorieufement  dans  vn  me/lange  de  peines,  &C 
ont  quelque  portion  en  ce  triomphe.  LaRenommée  qui  eft  le  pre* 
midr  mouuant  aux  a&ions  des  Princes,conduit  ce  chariot:  fans  el- 
le Alexandre  le  Grand  n'aiiroit  point  fait  enterrer  des  armes,&  au- 
tres attirails  d'vne  grandeur  defmefurée  :  &  Ca^far  n'auroit  point 
mefprifé  tout  l'or  du  monde,pour  yne  feuille  de  laurier.  Et  le  cie! 
pour  monftrer  combien  les  defTeingsdu  Roy  luy  ont  efté  agrea- 
bles,mande  vn  Ange  portant  viie  couronne  en  main,  pour  la  met- 
tre fur  le  chef  du  vainqueur. 

La  maiftreffe  frize  portoit  quatre.vêrs ,  pour  l'intelligence  de 
tout  l'ceuure, 

K     2. 


56  ENTREE     DV    ROY 

EXT1NCT0  t4NDR0MED(£  éMONSTRO,  FERA  VIHCVLA   SOLVIT 

PERSRVS)  6T  TANTVM   DlMlDlfM  EST  OPERIS. 
NAM^l'ë  TOT  ^TNDT^OMEDAS  SOLflS>  LVDOVICS  QVOT  VRBES 

gallo'RjsM)  er  jmagnvm  p6%ficis  vs^rs  o<vvs. 

L'ame  de  tout  ce  corps  eftoit  vn  exametre  ,  lequel  rehaufToit 
merueilleufement  la  gloire  du  Roy  jtefmoignant  que  la  Fiance, 
quoy  qu  vn.monde  en  fa  félicité  ,  abondance,  &  eftenduë  ,  eftoit 
neantmoins  vn  iejour  trop  retrefli  ,  pour  vn  courage  il  releué ,  il 
grand  &c  Ci  magnanime. 

GALLVS    PERSAEO    lyfENl  NON   SFFFICIT  ORBIS. 

Au  couronnement  6c  fefîe  fe  monffroit  vn  Alexandre  la  lance 
en  main,foulant  vn  monde,lequel  auoit  en  fa  bafe  ce  mot» 

SI     TAMEN    ALTER. 

Alexandre  pouuoit  deilrcr  vn  nouueau  monde ,  mais  non  fans 
vanité  ,  car  celuy  cy  n'auoit  encor  receu  fes  loix.  Ce  fouhait  ne 
pouuoit  naiftre  dans  l'ame  d'autre  que  du  Roy,  puis  qu'il  a  &C  pof- 
fede  tres-iuftement  le  tilcre  d'arbitre  irrecufable  de  la  Chreftienté. 

L*eloge  déclare  la  qualité  du  monftre  abbattu,  qui  efî  de  la  racé 
des  viperes,lefquelles  omirent  les  flancs  maternels ,  Ô£  les  defehi- 
rerit  pour  voir  le  iour.  Ce  que  les  rebelles  ont  pratiqué  dans  les  té- 
nébreux defleings  de  leur  rébellion  ,  s'efTorçans  de  ruiner  les  en- 
trailles de  la  France  leur  mère-  pour  donner  quelque  iour  à  leurs 
fouhaits  pernicieux  Ô£  deteftables. 

l'IPER!   REFERENS    SPOLIVM   UliEMO  RA  B  i  L  a    MONSTR1..' 

"] 

i^u  premier  emblème ,  Caslar  eftoit  dans  vn  nauire,  contrai- 
gnant le  nocher  d'aller  en  defpit  du  vent  6c  de  la  tempeile .,  aucc 
ce  mot, 

FATA  VA^FNT  INFIVzA   CORONzAS. 

Car  encor.  que  le  fort  Ôt  lé  deftin  enflent  marqué  la  cheure  de 
la  France,  par  des  foufleuemens  fi  outrageux:  fieft-ce  que  le  Roy 
lesdeuoit  contraindre  à  vn  nouueau  décret  3  ô£  à  contribuer  des 
couronnes  pour  fes  victoires. 

Marçus  Lucullus  eftoit  au  fécond  emblème ,  en prefence  de  fon 

ennemy 
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cnnemy,ùrefolu  neantmoins  s'il  le  deuoit  combattre,attendu  l'in- 
efgalité  de  fes  forces.  Balancé  d Vne  penfée  (i  nèGeiTaire,vn  vent 
it  leua  d'vn  pré  voifîn,  portât  auec  fon  haleineagreable  des  fleurs 
fur  la  tefte  des  foldats ,  ils  creurent  que  c'eftoit  vn  prefcnt  du  ciel 
meifager  de  la  vi6toire,ô£  foubs  cefte  efperarçGfti^s'efbranilerent; 
contre  leurs  ennemis,  ÔC  forent  les  vainqueurs, le  mot  eftoit, 

SI    IVMTEK,AVSIT. 

Il  n'y  a  rien  d'impoiTiblc  a  Dieu ,  il  altère  les'  démens ,  &  forgé 
dans  l*air,comme  dans  vne  fournaife>dieS  foudres  [efpôUUantaWess 
il  efbranfle  la  terre,&  la  fait  entrouurir }  enfle  les  riûieres ,  &  fôitè 
les  mers  comme  montagnes  d'eau  fur  la  terré  y  glacé  le  cœur  âtrk 
hommes,&  leur  leue  le  courage.Quj  donc  ne  croira' que  là  victoi- 
re eft  infallible  au  Roy,puis  qu'il  combat  pour  la  querelle  de  Dieu. 
6C  que  Dieu  mefmes  eft  de  la  partie. 

A  main  droite  il  y  auoic  encor  vn  arc_, attache  ^augrand  ^ori- 
ginaire. Le  tableau  rapportoit  vn  Ximotheus  dormant,  appuya 
fur  vn  arbre,£c  vn  retz £ç  filé  en  main ,  dans  lequel  la  fortune çn? 
fermoic  les  villes,  auec  ce  mot, 

VRBES  SORtE  CAP/T,  ÎVSlO  ?îr  MAR  TX*  VÀt VMTUÀ T.  '  ' 

IOHU 

Bien  contraire,à  la  verité,au  Roy  ,lequel  auec  des  peines  incro- 
yables,des  veilles  indicibles, ÔC  d'hazaf  s  tres-dangWeux  fe  rendoit 
maiftre  des  villes  :  aufli  Timothee  dormoit  prenant  les  villes,  j  le 
Roy  veilloit:  la  fortune  les  luy  amenoit  toutes  ptinfes  -,  &  le^oy 
combattoit  les  villes  6c  la  fortune  :brefTimotheeitôitàîîailfanr', 
conquérant,^  victorieux  par  le  fort:  &  le  Roy  en  véritable 'MTars, 
forçoit  les  hommes, &  les  villes  de  rendre  hemage  àfa  vaillance. 

Il  y  auoit  deux  emblèmes ,  dont  le  premier  eftoit  vne  r^frîphe 
veftuë  à  la  Françoife  adorant  vn  lys,  prefage  que  déformais  la 
France  oublieroit  les  partialitez,  que  la  reJigion\y  auoit  introdui- 
tesj&ne  porteroit  fes  vœux  ÔC  obeiïfances  qu'auRoy  :1e  mot  eftoit. 

TlHl    SSRVIET    ytiJ.     ' 

L'autre  auoit  en  fonds  des  Singes  peints  ,qu Vn  Léopard  leur 
ennemy  naturel  defehiroit. 

Rien  neft  tant  approchant  de  la  nature  des  Singes  que  là  rébel- 
lion :  la  refolution  pnnfe  dans  la  Rochelle ,  les  articles  drefteZ  fur 
leur  dehberé.monftrent  bien  qu'ils  contrefont  lesRoys.   Le Leô^ 
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pard  feint  &  fïmule  de  dormir  pour  furprendre.  les  Singes  :  le  Roy 
n'eut  point  fait  le  Roy  fi  fa  bonté  tropfouuent  agacée  &:  irritée; 
n'eut  efté  forcée  à  prendre  vengeance  des  deportemens  fi  prodi- 
gieux: ceft  emblème  auoit  pourame, 

MIHl    PRjET>A  QVIES. 

L'image  du  troifiefme  arç  lié ,  ô£  vny  auec  ceux  que  i'ay  def- 
cris ,  eftoit  la  conftellation  de  Perfée,  que  fi  l'antiquité  fabuleufe  a 
voulu  apotheofer  Perfée ,  ô£  le  loger  dans  le  ciel  pour  recompenle 
de  fes  trauaux,quelfeiour fera  capable  d'effuyerles  peines  fouf- 
fortes  par  le  Roy?  finon  le  ciel,  non  fabuleux  comme  celuy  de  Per- 
fée: mais  le  ciel  veritable,de  la  plus  véritable  gloire.  Ce  portrait 
eftoit  animé  par  ce  vers, 

SI  VERSEVM  C&LO,  QV  A  RSGEM  PARTS  L0CABIS< 

Le  premier  emblème  marquoit  vne  grande  eftoile  couronnée, 
te enuironnée de plufîeurs  petites  eftoiles,tanc  pour abbaiffer la 
gloire  de  Perfee,8c  des  autres  Héros  qu'on  a  placés  dans  le  ciel,que 
pour  exprimer  la  grandeur  du  Roy,autant  releuée  par  demis  celle 
des  Roys  de  l'Europe,  comme  cefte  eftoile  furpafl'e  celles  quil'en- 
uironnent,  le  mot, 

JNT6R    OMNES. 

En  l'autre  emblème,  on  defcouuroit  vn  aigle  pouffant  à  tire- 
d'aifle  vers  les  cfpaccs  imaginaires-.l'aigle  eft  le  roy  des  oy  feaux,ôt 
le  Roy  eft  le  Roy  des  hommes ,  la  gloire  à  laquelle  il  afpire  eft  hors 
de  toute  cognoiffance,  ôc  fe  porte  par  la  fublimité  de  fon  coeur  au 
delà  des  efpaces  imaginaires,&:  n'a  point  d'arreft  qu'au  point  de  la 
parfaide  çloire,le  mot, 

ALTIVS    zAVDET. 

• 

Les  bafes  eftoient  de  lyons  en  diuerfes  poftures,  parce  que  la 
Ville  porte  le  lyon  en  fes  armes,lequel  elle  a  receu  des  Bofons ,  fes 
anciens  Roys.  Il  fe  voit  encor  vn  tombeau  auec  (es  armes  dans  le 
cloiftre  de  la  grande  Eglife  d'vn  Preuoft  appelle  Guillaume,  qui 
eftoit  de  ladite  maifon. 

En  la  première  bafe  il  y  auoit  vn  lyon  dormant,  auec  ce  mot. 
MA16STATE    SECVRVS. 

Le 
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Le  lyon  dort  hors  de  fon  gifte,ce  que  les  autres  animaux  n'ofent 
faire. Les  Naturaliftes  difent  qu'il  recognoit  en  foy  les  marques  de 
la  royauté  qu'il  a  par  demis  le  refte  des  animaux ,  &  que  cela  luy 
donne  lalfeurance  de  dormir  en  pleine  campagne:  ou  bien  parce 
qu'il  dort  les  yeux  ouuerts,&  que  les  autres  animaux  croyans  qu'il 
veille  n'ofent  l'aborder.  La  Ville  d'Arles  tire  fon  affeurance,ôc  par 
le  foin  de  diligence  qu'elle  apporte  à  fa  conferuation,&  parles  an- 
ciennes marques  de  fa  royauté ,  qui  la  font  encor  refpe&erde  fes 
voifîns. 

En  la  féconde  bafe  il  y  auoit  vn  lyon  entrant  en  fureur ,  par  la 
chaleur  fiebureufe  qui  le  brufle  continuellement,auec  ce  mot, 

KEGALl  VRITFR    IGNE. 

Comme  fî  Arles  n*auoit  point  d'autres  ardeurs,que  celles  qui  le 
pa(ïionnent,ôC  le  bruilent  pour  le  feruice  de  fa  Majefté ,  ce  feu  luy 
eitant  propre  Ô£  connaturel. 

En  l'autre  bafe  s'y  voyoit  vn  lyon  attaqué  par plufîeurs  ani- 
maux: mais  en  eftat  de  vainqueur^auec  ce  mot, 

CED6RB    V{ESCIVS. 

Iamais  Arles  n'a  feeu  que  c'eft  de  céder:  les  trois  pointes  du  ton» 
nerreja  pefte,famine,8c  guerre  ont  peu  l'attaquer,^  non  Tefbran- 
ler.Sa  confiance  a  eilé  vn  rocher  au  milieu  des  ondes  :  mais  vn  ro- 
cher royal  diffipant  les  flots  &  vagues  ennemies  de  la  royauté. 

La  dernière  bafe  portoic  les  armes  ordinaires  de  la  Ville,  non 
auec  fa  deuife  qu'eft 

AB    IRA    LEONIS. 

mais  auec  celle  cy  qu'on  a  deifeignée: 

KE    TACTS  BELLIQVE   M1NJB. 

portant  vn  deffi  contre  les  ennemis  du  Roy ,  par  lequel  on  leur  of- 
fre ou  la  paixjou  la  guerre.Imitant  le  lyon,lequel  combat  puhTam- 
ment  ceux  qui  luy  reiiflent ,  &  careffe  ceux  qui  luy  demandent  la 
paix  ,  n'olant  mefme  aigrir  fon  courage  contre  ceux  qui  font  ab- 
battus,ny  contre  le  fexe  des  femmes,commc  indignes  de  fa  force, 
ÔC  de  fa  cholere. 
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DERNIER  ARC  TRIOMPHAL- 

'Ë  S  T  lVnkephakôfé,  &  clofture  du  triomphe.  Les 
anciens  Capitaines  dre/loient  yn,  bnfcher ,  $C  en  la 
L-Vciçncc*de}^ri^f  ^  habillez  de  pourpre p bruiloienc 


ïèr  Tes  deipouiïtes,  mais  îfvouloit  letter  dans  le  reu  de  ion  amour, 
&:  de  fà  clemence,les  orFences  de  fes  fubie&s  rebelles,  &C  par  ce  fa- 
crirlce  agréable  à  Dieu  s'acquitter  d'vn  vœu  Ci  fainct  ôc  facré,  que 
celuy  qu'il  deuoit  au  ciel  pour  fa  victoire.  Aufll  eftoit  il  à  genoux 
habillé  de  fon  manteau  royal,  le  fceptre,  la  couronne,  l'efpée,  o£  la 
gic^lue  d'Hercule  fur  vn  oreiller  j  profefTant  deuant  le  S.  Sacre- 
ment ,  qu'il  n'auoit  rien  tant  à  cœur  que  l'honneur  de  fes  autels; 
puis  que  par  fa  vertu  il  auoit  abbattu  tant  de  monftres  ,  que  la  ré- 
bellion au  oit  engendrez:  dC  forr  portrait  eftoit  animé  par  ce  mot, 

O    QVANTeA   TVDI  MONSTRoA. 

Et  dautant  que  toutes  les  actions  du  Roy ,  loit  de  paix  ou  de 
guerre ,  ont  leur  rapport  à  Dieu  ,  il  y  auoit  en  la  frize  dominante 
ce  vers, 

NFLLA    ME1S    SINE  TE    QV  JFKETVR    GLORIA    REBV S, 
SEV   TACEMy  SEV  BELLA    GERAM. 

L'éloge  exprimoit  le  remerciement  que  le  Roy  rendoit  au  ciel, 
pour  l'aftiftance  particulière  qu'il  en  auoit  receuë  en  fes  armes. 

viCTRicesgve  REE6RT  palmas  AD  STD6RA  VICTOR, 

Les  deux  emblèmes  reprefentoient  Hercule  en  fon  enfance, 
eftourTanr  les  ferpens ,  &  fa  malTue  domptant  les  monftres  en  fon 
aaçe  viril  &:  robufte. 

Le  premier  tenoitenmain  vne  couronne  ,  laquelle  il  releuoit 
pour  empefeher  deux  ferpens.qui  vouloient  luy  donner  des  attein- 
te s,auec  ce  Bior,  l  MPEDÎAM. 

M 


64  ENTREE     DV    ROY 

Les  ferpens  font  rherefîe,ÔC  la  rébellion  qui  ont  voulu  choquer 
Teftat  :  mais  le  Roy  en  vaillant  Hercule  les  a  foulez  aux  pieds ,  ÔC 
leur  a  efcrazé  la  telle. 

L'autre  c'eft  la  mafl  ue ,  deuife  ordinaire  de  fa  Majefté ,  &  em- 
preinte en  la  mandille  de  fes  hoquetons  blancs ,  auec  ce  mot: 

H/EC  QVOgjJE  COGHITA   MONSTRIS. 

C  eluy  qui  la  defTeigna  fit  vn  heureux  prefage  de  la  vie  du  Roy, 
car  il  y  a  ce  mot  (  erit  )  &  il  femble  qu'il  fçauoit  la  naiflance  prodi- 
gieufe  de  tant  de  monftres  -,  &  que  par  vne  prophétie  diuinement 
infpirée,  ileftoic  affeuré  des  victoires  que  fa  Majefté  en  deuoit 
obtenir. 
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E  Vainqueur  portoit  le  laurier  dans  le  temple ,  Se  le 
mettoic  dans  le  fein  de  Iupiter,  le  recognoiflant  pour 
aucheurde  Tes  victoires  j  Se  le  Roy  toutcouueitde 
lauriers,  qu'il  auoic  efbranchez  en  diuers  lieux  de  la 
France3entra  dâs  l'Eglife  S.Trophime,  premier  Apo- 
ftredes  Gaules  -,  Se  de  qui  les  François  ont  fuccé  le  laid  du  Chri- 
ft.ianifme,au  rapport  de  S,  Zozime  Pape.  Eglife  11  celebre,qu'outre 
la  legature  des  Papes  au  deçà  des  Alpes ,  elle  a  encor  porté  le  fur- 
nom  de  faincte, depuis  le  quatriefme  fiecle ,  Se  offrit  à  Dieu  l'hon- 
neur de  fes  combats,  puis  qu'il  en  eftoit  l'autheur.  Sur  la  porte  il 
n'y  auoit  que  de  feftons  de  laurier,auec  les  armes  de  fa  Majefté,  Se 
ces  deux  vers, 

ORBIS  DELICI&,  REGVM  REX  IXCLTTE    SALVE, 
ET  TROPHIMl  pEXTER,  G  ALLIC A  TEMPLA  SVBk 

Ec  au  delïbubs  cefte  infeription  en  or  fur  l'azur ,  laquelle  effc  vn 
abrégé  de  la  grandeur.gloire*  &  fain&eté  de  TEglife  d'Arles, 

SANGTA  AREZ.ATENSIS  ECCLESI4,  SECfNDA  OLIM  SE  DES 
AP0S70LICA,  GALLICO  APOSÏOLAlV  CELEBRlS,  SVPER  SEP7EN- 
DECIM  PROVINCIAS.  CHILDEBERTI  EX  CLODQVAEO  PROCVRATIONE, 
JNSIGNJS.  EVRGVUDIONVM  REGVM  REGI  A,  REGALIS.  BOSSONIS, 
ETFILII  PRIVILEGIIS ,  INCLTTA  ,  IMPERATORFM  AgVILlS, 
GAS7RIS,  PRBIBVS,  ET  PRlKCIPATr  FAMOSlSSIMA.  COMlTVM. 
THOLOSANOKr  vi  tiOMlNIO,  ET  CLlET^lELA  ILLVSTRIS.  VICE- 
COMITVM  tMASSlLlENZlVM  LIBER  ALItATE  D  ITAT A.  COMlTVM 
PHOCENCIVMyEl  REGVM  GALLORVM  P  ATRQCIMO  INTEGERRl  MA. 
%4RCHie?.  D1GNIT.  PERSON.  CANONICI, 
LVD.  Xlll  G  AU  ET  N  AV.  REGI  IVSTISSIMO  ,  QVOD 
EIVS  tÀRMIS  GALLltA  PRISTINAM  FIDEM,  %OBVR,  GLO- 
RltAM  ç^ECVPE,RjiAeI{ITi  TERPETVAM  EIVS  PR&L11S 
VlCTORltA&iy  &TÇRNAM  TROVINCIARVM  EIVS  REGNO 
•ACCESSIONEM  >  ET  1HTER MIV^AT AM  EIVS  VOTlS 
PACSMy  jETERNVM,  PERPETWM,  ET  1NT8RMINATS 
EX  ANIMO  V0V2NT. 


M 


% 


66  ENTREE    DV    ROY 

Sa  Majeite  entrant  dans  ladite  Eglife,  les  Ordres  des  Religieux 
ayant  prins  les  ailles, àc  laiffé  la  grande  nef  vuide,  trouua  a  la  porte 
vn  accoudoir  couuert  de  velours  cramoiiî  auec  fes  carreaux  ,  ô£ 
Moniteur  l'Archeuefque  qui  n'auoit  bougé  de  ladite  Eglife ,  veilu 
PontirIcaleincnt,a(îifté  de  fon  Chapitre,lequel  après  auoir  pre fen- 
te la  Croix  au  Roy  ,  qui  fe  mit  à  genoux,  la  baifa ,  8c  receut  de  l'eau 
bcniftCjlcdit  Sieur  Aicheuefque  parla  à  faMajefté,&  dit. 


CIRE, 

L.cs  Cofmographcsnom  enfeignent  qu'il  y  a  certains  pays, ou  lefoleil  nepa- 
rpifl  fur  leur  horizjm  que  defix  enfix  moys.  Les  peuples  ou  cefi  afoeffi  fe 
rencontre, lors  qu  après  vnefi  longue  nuiéï  ils  voyent  paroiflre  ce  belaflre, 
font  fi  eflerdus  de  ioye,  que  les  paroles  ne  leur  (ujjîfent  pas  pour  expliquer 
leur  aife,ç$  leur  contentement. 

3\os  %oys  ,SIRE ,  font  les  file  ils  de  nojlre  France ,  dont  Us  douce* 
ç$  gracie  ufes  influences  donnent  leftre,  la  vie,ç$  lemouuement  à  leur  s  peu- 
ples.Nofire  infortune  efl  telle  en  ces  contrées,  qu  a  peine  voyons  nom  cesfb* 
ieils  vnefois  en  chafque fiecle  :  oAprefent  que  par  vne  grâce ,  &faueur ex- 
traordinaire du  ciel, nom  voyons  voflre  Aîa'yfle flacrée ,  le  orandfoleil  de~J 
nbflre  France, briller  &  e flatter fîir nos  te  fies, nous  nous  troumns  tellement 
tranfporteZj,  de  ioye ,  çg  mmblex^  de  contentement ,  que  nous  n  auons  pas  de 
paroles  affeXj?our  lespouuoir  reprefènter-,  en  ce jle  forte  comme  abyfmés  dans 
le  contentement, nous  voicy  aux  pieds  de  <vo(lre  çfftCajeflé  3pourl'ajfeurerde 
noftre  tres-humble  &  tres-flàele  femice ,  fJ  luy  offrir  tout  quant  ç$  quant, 
non  nos  biens, puis  que  nous  ne  lespojfedons  quefoubs  le  bon  plaifir  de  voflre 
<zï%Ta\efté  :  mais  nosperfbnnes ,  nos  vies^nos  cœurs ,  nos  volonté.^ ,  çef  nos 
taffettions . 

^Aure fie, comme  nous  auons  eu  fubjecl  de  remercier  fa  diurne  bonté  du 
plus  profond  de  nos  cœurs,  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  infyïrer  en  famé  de  V.  sffl. 
vnefifainttefl  hautefi  releuée,^ fi  gêner eufe  entreprinfe,de  vouloir  purger 
fon  'Royaume  de  ce  monflre  horrible  de  la  rébellion,^  réduire  ces  âmes  efga- 
réesfbubs  le  ioug  de  fon  obeiffance  :  aufii  auons  nous  dequoy  louer  &  admi- 
rer éternellement  la  prompte  obeyffance  que  V.  M.  a  tefmoigné  porter 
aux  voix  fecret tes  du  ciel  :  ce  qui  n'a  point  efl é  fans  recompenfe ,  puis  que^j 
V.  o7âZ<  a  peu  dire  iufques  à  maintenant,  ce  que  dit  vn  wur  vn  grand  Sm* 
pereurde  Rome-.  le  fuis  venu,!' ay  veujl'ay  vaincu. 

QuepuifiiezJ  vous  ,SIRE,  touftours  triompher glorimfement  de  vos 


ennemis-. 
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ennemis'.  QuepuïfiieTJ  vous,comme  voflre  nom  glorieux  'vole  par  tout  A/-- 
rimer  s,  y  porter  au  fil  'vos  armes  vifforieufcs.  C'ef  ce  que  toute  la  France, 
voire  toute  la  Chreftienté  va  vous  augurant  :  ce  font  nos  fouhaits  &  nos 
defirs  j  ce  font  les  vœux  &  prières  ordinaires  que  fait  à  fa  diuine  May  (le 
cefte  compagnie  d' Ecclefiafiiques ,  deftinez^  à  feruir  Dieu  en  cejle  Eglijè. 
Eghfe  Ivne  des  plus  célèbres  ,  ç$  plus  illuftre  de  voftrè  Royaume  3  ç^  qui 
pour  le  grand  nombre  desfaincts  Tafteurs  ?J  Prélats  qui  l'ont  régie  &  vou~ 
uernée,  s'efi  acquife  de  longue  main  ce  beau  &  glorieux  filtre  defainfte.  Et 
qu'il  luyplaife  combler  en  telle  façon  V.  <sJ%£  défis  faincles  ç$  diuines  grâ- 
ces ,  que  comme  elle  se  fi  défia  acquifè  l honneur  d'efire  Ivn  des  plus géné- 
reux ,  des  plus  pieux ,  des  plus  deuots,  des  plus  craignant  Dieu  ,  g?  des  plus 
iufles  Roy  s  qui  ayent porté fceptre  en  la  Monarchie  Francdife-y  elle  aille  croifi 
fant  tous  les  iours  en  vertus ,  ^  afltions  royales,  en  forte  qu  elle  puijfe  feruir 
à  lapofleritè  de  patron ,  &  de  modèle  a  tous  les  Roys  qui  viendront  après 
luy  pour  viure  royalement  & fainttcment guider  çj  conduire  les  peuples  qui 
leur  feront  commis , 

Le  Roy  refpondit ,  Se  loua  le  zeîe  Se  l'affection  du  Sieur  Arche- 
uefque  ÔC  Chapitre  au  bien  de  fon  Royaume  j  8c"  le  pria  de  conti- 
nuer à  porter  fes  prières  au  ciel ,  pour  le  falut  &;  la  profperité  de  la 
France  3  6c  fe  rendit  incontinent  auprès  de  l'Autel  3  où  l'on  auoit 
préparé  vn  accoudoir  couuert  de  velours  verd^auec  fes  carreaux, 
loubs  vn  daix  de  toile  d'argent  a  fonds  verd,tuut  cquucic  de  fleurs 
de  lys  d'or  en  broderie;  &L  lors  on  dit  en  muiîque,fur  les  orgues.en 
action  de  grâces  le  TeDeum  laudamus.  Monfieur  l'Archeuefque 
apics  auair  récité  les  Oraifons  qui  fe  trouuent  dans  le  Pontifical 
Romain, à  l'entrée  &C  réception  des  Roys,donna  la  bénédiction. 

Ces  cérémonies  acheuées,!e  Roy  fe  retira  dans  le  Palais  de  l'Ar- 
cheuefche,fuiuy  des  vœux  Se  acclamations  publiques  de  tout  fon 
peuple  3  dont  la  plufpart  preffez  par  la  grandeur  de  l'aife,  8c  du 
contentement  de  voir  fa  face  royale ,  tiroyent  les  larmes  de  leurs 
yeux. L'on  n'entendoit  que,  Viue  le  Roy  L  O  Y  S,  par  tout,  8c  bref 
toute  la  ville  eftoit  aux  plus  chauds  bouillons  de  la  ioye, 

Le  lendemain  lundy  31.  fe  pafla  en  la  proclamation  publique, 
que  le  Roy  toucheroit  'es  malades  le  iour  de  tous  les  Saincts^ôC  en 
l'audience  des  AmbaiTadeurs. 

Le  mardy  premier  Nouembre ,  iour  dédié  à  la  fefte  de  tous  les 
Saincts,le  Roy  fît  fes  deuotions,  &;  communia  des  mains  de  Mon- 
iteur rArcheuefque  de  Tours,grand  Aumofnier  de  France ,  affilia 
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àlaMeffe  Pontificale  dite  par  Monfieur  rArcheuefque  d'Arle., 

après  laquelle  fa  Majefté  toucha  les  malades  en  la  balTe  Cour  de 

l'Archeuefcné. 

Le  lendemain  le  Roy  partit  pour  voir  toutes  les  autres  villes 
de  la  Prouence,&:  laiffa  au  cœur  des  habitans  autant  de  regrec  par 
fon  abfence ,  que  fa  prefence  auoit  apporté  de  ioye  &;  de  conten- 
tement. 

Si  bien  que  l'on  pourra  dire  à  ceux  qui  viendront  après  nous,ce 
que  Demarathus  le  Corinthien  difoit  à  Alexandre ,  le  voyant  afiïs 
dans  le  throfne  royal  de  Darius:  O  que  les  Grecs  qui  font  décédez 
font  priuez  d'vn  grand  contentement  ,  puis  qu'ils  n'ont  pas  eu 
l'honneur  de  voir  Alexandre  affis  au  throfne  royal  de  Darius. 


F  I  N. 


Fautes  famenues  a  ÏImprefiion. 
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